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RESUMÉ 
Ce trava il d ' exploration, met l' accent sur les cho ix rés id entie ls dans leurs 
préférences ainsi que sur les déterminants qui les orientent. Ces derniers convergeant 
vers un objecti f princ ipa l ce lui de la réa lisat ion du bien-être et semblent mener vers les 
banlieues po ur les Nord-América ins. La population immigrante transpose avec e lle un 
système de valeurs dans une autre culture notamment ce lles de l' habiter. L' intérêt pour 
cette population rés idant justement dans l' examen des modalités mises en œuvre dans 
cette transpos ition, il a été enrichi ssant de vérifier si les banlieues demeurent un 
aboutissement pour une trajecto ire rés identie lle réuss ie. Les bani ieues symbo li seront-
e lles le rêve américa in à atteindre pour prospérer et donner un sens positif à son 
immigration? L' investigation qualitative a concédé, à travers le recours à deux 
méthodes de co llecte des données, deux perspectives enrichi ssantes. D' une part, 
l'occas ion est octroyée aux répondants de s'exprimer sur leurs vis ions, leurs craintes, 
leurs aspirations quant aux cho ix du lieu de vie. D 'autre part, e lle a permis de fournir 
à la chercheure un ensemble d ' informations attestant du bien-être des immigrants 
maghrébins de Montréa l et de définir les espaces qui lui sont propices . Ces derniers 
sont un ama lgame entre les bienfa its exprimés sur les banlieues et de la prox imité des 
services et de la vie urba ine. L 'espace seul prime dan les cho ix rés identie ls, les 
banlieues ne sont plus symbo le mais une offre tentante pour l' access ion à la propriété 
témoignage d' une immigrat ion réuss ie. Les résultats démontrent une vo lonté chez les 
immigrants de s' attacher à leur nouve lle patrie à travers leur implication sociale et 
communautaire et des liens qu ' il s établi ssent avec les membres de la société ainsi 
qu ' une certaine émanc ipation par rapport à la co mmunauté d'orig ine. fi s restent 
explorato ires et va lables pour ce cas d'étude, mais peuvent orienter vers des 
perspectives de recherches relativement à la locali sation rés identie lle des immigrants, 
à leurs dynamiques rés identie ll es a ins i qu 'à leurs aspirations à travers l' immigration. 
Mots clés: Banlieues. Bien-être. Choix rés identie ls. Immigration. 
INTRODUCTION 
Depuis les années d 'après-g uerre et la construction des banlieues pour accueillir les 
familles nord-américaines avec toute la promotion et les campagnes de séduction qui 
leur ont succédés, la banlieue est devenue un idéal de vie, la marque significative de 
l' objectif de vie atteint, le symbole de la réussite sociale (Charbonneau et Germain , 
2002 : 313). La banlieue est de fait une vision, un mode de vie, une sorte de «way of 
/ife», « une composante incontournable de l' identité territoriale nord-américaine » 
(Fortin et Deprés, 2002 : 7), ce n ' est pas uniquement un territoire géographique que 
l'o n peut circonscrire. Cet engouement pour la banlieue a souvent été réévalué ces 
dernières décennies et remis en question à travers l'é tude de certaines composantes 
soc iales émergentes telles que les ménages so los et le problème de l' inadaptation des 
banlieues à certains modes de vie (Gill, 2008, dans Jaumain et Lemarchand, 2008). Il 
reste néanmoins vrai que « la passion » des banlieues est toujours prégnante si on 
considère que chaque année, Montréal enregistre un solde migratoire négatif au profit 
de celles-ci (Statistiques Québec, 20 17) 1 • Les banlieues sont alors désignées comme 
responsables de l' étalement de la ville et de son débordement sur la campagne avec 
toutes les problématiques induites à différents niveaux. L ' ambition d 'endiguer 
l'étalement urbain et ses effets se heurte à la nécessité de comprendre les raisons qui 
incitent les ménages à déserter les villes centres pour s'établir en banlieues (Simard, 
20 14). L ' attention est alors attirée vers les déterminants qui dirigent les préférences 
résidentielles vers celles-ci. 
Le contexte de la recherche 
La question des choix résidentiels scrutée sous la loupe de plusieurs chercheurs et de 
praticiens admet que d ' une part, « les individus et les ménages disposent au cours de 
1 h ttp://www. stat .gouv .qc. ca/stati sti ques/popu 1 at ion -demograph ie/m igrat ion/i n ternes/m igi r _so l de. htm 
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leur vie d ' un minimum de liberté d' action et de lucidité dans leurs pratiques 
résidentielles » (Brun, 1990, cité dans Bon valet et Du reau, 1990 : 131 ). D 'autre part 
que les choix résidentiels «résultent d 'arbitrages complexes qui engagent différentes 
dimensions de l' existence et de la vie sociale des individus et des ménages» (Authier 
et Al., 2010, cités dans Sacqué et Vermeersch, 2013 : 70). Parmi les approches qui se 
sont attelées à la compréhension des raisons des choix résidentiels, nous citons en 
premier, celle relative au domaine de l' économ ie qui a longtemps retenu et monopolisé 
les attentions. Désignés comme le seul moteur dans le choix, les impératifs 
économiques sont évoqués à travers les approches marxistes, ou néo-wébériennes 
(Le loup et Fen·eira, 2006). Ils se rapportent à des considérations relatives au prix du 
foncier et de l'offre résidentielle à bon prix disponibles en périurbain facilitant ains i 
l'accession à la propriété (Sénécal et Hamel, 2006). Cependant, si elle a le mérite 
d 'attirer l'attention sur certains paramètres entrant indéniablement en ligne de compte 
dans les choix résidentiels, l'approche économique ne permet pas à elle seule d'en 
cerner 1 ensemble des tenants et aboutissants. En effet, réduire la décision du lieu de 
résidence à une simple éq uat ion mettant en équi lib re l'optim isation des aménités et la 
gestion ou la réduction des contraintes (Marois et Bélanger, 20 14) ne peut suffire à 
expliquer que dans des conditions optimales et similaires, les choix se portent souvent 
sur la banlieue. D 'autres enquêtes en Europe (Thomas et Pattaroni 20 12; Lord et Al., 
2014) et en Amérique du nord , notamment à Québec avec l' équipe du GIRBA (groupe 
interdisciplinaire de recherche sur la banlieue) ont mis l' accent sur les dimensions 
affectives en s'attardant sur le phénomène du place attachment2, concept reliant la 
volonté de vivre dans un lieu donné à des habitus résidentiels qui orientent les choix 
du milieu de vie . En effet, l' être humain acquiert au fil de son histoire résidentielle des 
représentations socia les qui guident les choix dans un processus d ' identification 
conscient ou inconscient, vers un endroit particulier représentatif des aspirations 
2 Nous utiliserons pour le reste du présent exposé, la traduction française désignant le «place 
altachment» sous la dénomination de «l'attachement au lieu». En nous référant aux écrits sur lesquels 
s 'est appuyé ce travail. 
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habitantes et obéissant à des constructions sociales du lieu idéal de résidence. Thomas 
et Pattaroni (2012) concluent à la suite d'une enquête auprès des familles de classe 
moyenne de Lausanne, que tes arbitrages des choix résidentiels engagent trois 
logiques : te fonctionnel , le social et te sensible. Plus proche de nous, Jean qui a mené 
en 2011-2012, une étude d'envergure sur tes choix résidentiels des familles de classe 
moyenne de Montréal entre vitte et banlieue, a mis en évidence d'autres facteurs 
dépassant te couple ressources/contraintes et mettant t' accent sur t' importance des 
modes de vie et des identités. Ainsi « tes choix résidentiels des familles sont liés aux 
représentations de ta ville et de la banlieue, aux usages du quartier et du chez-soi, à leur 
mobilité quotidienne, leur identité et en somme leurs modes de vie » (Jean, 2015 :1 05), 
autant de dimensions à déterminer pour saisir t' attrait de ta banlieue comme te lieu de 
VIe. 
Ce qui retient notre attention 
Les dimensions du sensible évoquées par Thomas et Pattaroni (2012) et reprises par 
Jean (20 15), de même que cettes des modes de vie (JE R0, 2006; Thomas et Pattaroni, 
20 12; Jean, 20 15) et des habitus résidentiels (Bourdieu , 1980), nous interpellent 
particulièrement dans ce travail. Elles sont susceptibles d' expliquer qu 'au-delà des 
considérations budgétaires, le choix de ta banlieue comme lieu de résidence, résulterait 
d'une sensibilité construite autour de t' idée d' être bien dans un lieu, d 'être en paix 
(Bailly et Al, 2004), d'habiter, d 'y bâtir son nid et son chez-soi. En effet, si « certains 
espaces mieux que d'autres ménagent une place à notre être parce qu ' ils nous mettent 
en sureté » (Moret-Brochet, 2007 :24), alors l' idée du bien-être pourrait être liée, à 
t' espace particulier de ta banlieue. Dans cette tigne de pensée et en nous inscrivant dans 
te cadre des études urbaines notamment cettes concernées par tes dynamiques des 
populations sur te territoire, il nous a semblé enrichissant d'éprouver ta portée de ces 
dimensions dans d 'autres contextes. Montréal constitue pour ce faire un terrain 
d'exploration de choix pour plusieurs raisons : une multitude de typologies de 
banlieues, une population cosmopolite et surtout un flux migratoire négatif enregistré 
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chaq ue année3 au profit de ses banlieues . Cette dernière donnée so utient l' hypothèse 
d 'une poss ible re lation entre bien-être et bani ieue, dont nous voulons vérifi er la teneur 
et la nature ains i que les poss ibles déc lina isons auprès d' une population immigrante, 
porteuse dans son histo ire rés identielle, de valeurs et de représentations socia les 
importées. Cette population qui vo it ses référents mêlés, amalgamés, imposés ou reniés 
par suite de l' immigration, au profit de nouveaux repères soc iétaux de la terre 
d'adoption, de ce« brico lage» des valeurs, résultera it-il le même engouement pour la 
banlieue co mme espace de l'épanouissement du bien-être? C ' est ce que nous nous 
proposons d 'étudier à travers cette recherche. 
L'intérêt de la recherche 
Pourquo i la population immigrante? Les travaux autour des mouve ments des 
populations sur le te rrito ire de la vill e de Montréa l concentrent leurs réfl ex io ns sur les 
comportements rés identie ls des imm igrants et leurs loca li sations mais n'acco rd ent 
qu 'un intérêt modeste aux ambitio ns spécifiques poursuivies à travers cette dynamique. 
Au-delà des données statistiqu es, il nous a semblé enrichissant, vo ire essentie l 
d'appréhender les loca lisations rés identie lles des immigrants à part ir des visions, des 
sens ibilités et des perceptions propres qui les guident dans leur nouvelle vie. 
L' immigrant dev ient le pivot dans le trava il de rec herche et d'enquête . C'est lui-même 
qui va déterminer son bien-être et appot1er dans sa conception et par ses paroles une 
significat ion des banlieues de Montréa l. Il est a lors so llic ité po ur nous éc lairer sur les 
paramètres et les processus mo bilisés dans les cho ix rés ident ie ls a insi que les 
orientations que prennent ces cho ix vers les banlieues ou vers les villes centrales. Ces 
mêmes processus de sé lection du lieu de vie susceptible d'assurer le bien-être et qui 
fo nt d'une maiso n un chez-so i. 
3 Selon le bu ll et in de la com munauté métropolita ine de Montréa l, l'agglomérat ion de Montréa l « perd 
depuis l' an 2000, un peu plus de 18000 personnes en moyenne chaque année au profi t des autres 
secteurs géographiq ue du grand Montréa l » (20 Il : 1 ). 
5 
Parmi cette populatio n immigra nte, une co mmunauté en particulier a retenu notre 
attention ce lle en provenance du Maghreb et établi e à Mo ntréal et dans ses banlieues. 
Pourquo i les maghrébins de M ontréal? D ' abord, ma pos itio n en tant que fe mme 
cherche ure, immigrante d ' orig in e maghré bine po rte nature lleme nt mo n intérêt vers 
cette frange de la po pulatio n immigra nte, ensuite, les stati stiques qui e n révè lent un 
accro isseme nt depuis la fin des a nnées 1990. E n effet,« depuis 2001 , le Maghre b est 
le tro is ième bass in de recruteme nt d ' immigrants po ur le Québec » (Azdouz, 2014 : 
235) et donc de ce fa it, l' immigration d 'o rig ine maghré bine constitue une catégorie 
intéressa nte et enric hissa nte à explo rer en matière de cho ix soc ia ux no tamme nt ceux 
re lati fs aux lieux de rés ide nce . E n tro is ième li eu, la vo lo nté d 'appréc ie r la v is io n de 
l' immigrant lui-même placé en a mo nt des réflex io ns sur les modes d'habite r ou les 
stratég ies a ins i que les arbitrages qui peuvent s'opérer dans son parcours rés ide ntie l. Et 
enfin , certa ines dim ensio ns susceptibles d ' influencer les cho ix rés ide ntie ls , 
préc isément ce lles ayant tra it aux id entités et aux ha bitus rés ide ntie ls, sera ient 
enrichies pa r une explo rat ion auprès d ' une po pulatio n dont les référents culture ls so nt 
étrangers au co ntexte qu ébéco is dans leque l il s se so nt insta llés par le ur immigration. 
Les Maghré bins prov ienne nt po ur la plupart , d ' un e culture arabo-musulma ne, be rbère 
influencée dans ses co nfin s par les M aures et plus proche dans l' histoire par la France 
qui a la issé son empre inte spéc ifiquement par la langue. Ces antécédents histo riques, 
s ' il s ont permi s aux M aghrébins majo rita ireme nt franco pho nes de co nstitue r un bass in 
de recruteme nt de cho ix pour immigrer au Québec, fo nt auss i qu e les mo des d ' ha biter, 
de sais ir et de stru cturer l' espace so nt très différenc iés par rapport à ceux qui 
prédomin ent dans cette terre d ' accue il. [mmigrer s ignifie changer de v ie, se 
reco nstruire dans un no uve l environnement avec ses paramètres pro pres confrontés à 
un capita l culture l et soc ia l déjà e n place . Cette reconstru ctio n s 'o père en pre mier lieu 
au ni veau de l'ha bitat , cadre du chez-so i et po int de départ vers la soc iété d'accue il. De 
ce processus de reco nstruction, il sera it intéressant d ' en explo re r les modes de mise en 
re lat io n de deux cultures, ce ll e acqui se et ce lle dans laq ue lle l' immigra nt s ' immerge, 
nécess itant en ce la, des stratégies co mbina to ires, ass imilatio nnistes o u de 
6 
marg in a li satio ns. Et enfin , au-de là de la première mo bilité susc itée par le dés ir d ' une 
vie me illeure, d ' un bie n-être recherché même à des milliers de kilo mètres de sa terre 
d 'o rig ine, ce lle qui l'a amené de son pays nata l au Québec, l'immigrant o père d'a utres 
mo bilités do nt il se ra it inté ressant de sa is ir les déte rmina nts . Adopte-t-il les mê mes 
voies que les natifs? Si c ' est le cas, co mm ent se déc line la dim ens io n identitaire chez 
un individu do nt l' histo ire rés id entie ll e a co nnu une inte rruption bru ta le de référents 
culture ls? Que lle part détient l' espace dans le se ntim ent de bien-être recherché? 
Structure du travail 
Pour répondre à ces interro gatio ns, un chemine ment explo rato ire permettra de sais ir les 
déterminants des cho ix rés id entie ls des immigrants à la lumière des expérie nces 
confé rées pa r la trajecto ire rés id entie lle et d ' exprimer les impacts des ha bitus ultérieurs 
à l' immigration sur le cho ix. Un e part impor1ante du trava il est consacrée à l' examen 
des représentatio ns soc iales ha bita ntes co nstruites avant l' immigration et ce lles 
acqui ses à travers ce lle -c i dans la définition du bien-être et ses poss ibles rapports à la 
spatia lité offer1e par la banlieue . 
Po ur ce fa ire, quatre g randes pa rties so nt envisagées po ur co nstruire le sque lette de 
cette étud e : d ' abo rd interroger la spatia lité des ba nlie ues co mme mode de v ie et 
d ' habite r spéc ifique. Les déte rminants des cho ix rés ide ntie ls sero nt de mê me scrutés 
ains i qu e les appro ches des trajecto ires rés id enti e ll es à l' aune de la quête du bien-être 
co mme «aspiration motrice» (Rac ine, 1984 :72). Cette premiè re partie sera conclu e par 
la qu estion problémat ique avec co mm e cas d ' étude les immig ra nts d ' o rig in e 
maghré bine in sta llés à Mo ntréa l et la spéc ification des hypo thèses à vérifie r, ain s i que 
des o bjecti fs à atte indre. La prospection co nceptue lle et théo riqu e est visée dans une 
deux ième partie, e lle mobilise deux concepts c lés à co ns id érer, le bie n-être comme 
vecteur et miro ir de l' espace rés id entie l et l' attachement au lieu susceptible d ' expliquer 
la vo lo nté exprimée pa r l' immigrant de trouver ses marques, de reco nst ruire so n chez-
so i à trave rs un ancrage soc io-spatia l dans sa no uve lle v ie et dans un e nv iro nne ment 
cho is i. L ' explo ratio n méthodo log ique qua litative spéc ifiée dans la tro is ième partie, 
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empruntera des vo ies complémentaires de collecte des données à savo ir l' entretien semi 
directi f et le questionna ire, avec Montréa l métropo lita in co mme terrain et la population 
immigrante de Montréa l d 'o rig ine maghrébine, ceux en provenance de l' A lgérie, du 
Maroc et de la Tunisie comme cas d 'étude. La phase empirique, d' ana lyse et de 
discuss ion des résultats fe ra l' objet de la quatrième et dernière partie. Enfin, une 
conclu sion permettra de revenir sur les grandes lignes du mémo ire et d 'en présenter la 
portée, les limites a insi que les perspecti ves à entrevo ir. 
CHAPITRE 1 
LES BANLIEUES4 NORD-AMÉRICAINES DANS LE DISCOURS SUR LES 
CHOIX RÉSIDENTIELS 
Les choix et stratég ies rés ide ntie ls des famill es mobilise nt les ré fle x ions sur la nature 
et les ca racté ri stiques des espaces sé lectio nnés par rappo rt à une ce rtaine qualité de v ie 
estim ée et motivés pa r une qu ête du bie n-être. L'attra it de la ba nli eue so utenu par les 
stati stiques d émographiques suppose que ce bie n-ê tre reche rché est access ible à travers 
la spatia lité qu 'e lle offi·e. D e cette re latio n, il est nécessa ire d ' explo re r les na rratio ns 
autour de l' image de la banlieu e dans la recherche du bie n-être . 
Dans ce cha pitre , une revue de la litté rature perme t dans un pre mier te mp s, d ' abo rder 
les ba nlie ues no rd-a mér ica ines co mme e ntités définies à travers des po ints de vue 
pluridisc ip lina ires . Le deux iè me co rpus litté ra ire mis à l' é tude est quant à lui, co nsacré 
aux mo tivations des c ho ix rés id e ntie ls spéc ifique me nt ce lles liées à la recherc he du 
bie n-être et leurs lie ns avec la spatia lité des ba nlie ues. De cette revue litté ra ire, la 
re latio n entre la reche rche du bie n-être et les cho ix des banlieues co mme lieu de v ie 
po urra être é tudiée par rappo rt au cas part iculier des immigra nts d 'o rig ine mag hré bine 
habita nt à M ontréa l e t dans ses ba nlieues. 
1.1- LES ESPACES DES BANLIEUES NORD-AMÉRICAINES 
Les dé finitio ns des ba nlie ues no rd-américa ines semble nt plutôt implic ites au x trava ux 
qui s ' y so nt intéressés da ns l' une o u l' autre des disc iplines qui les o nt a ppré he nd ées. 
4 Nous parlerons plu tôt pour la suite du texte des banli eues au li eu de banli eue : les réa li tés étant 
mul tiples, les dynamiques hi storiq ues et urbaines qui leur ont donn ées li eu di versifi ées. 
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Ces définitions so nt immanquablement énoncées se lon des rapports à la ville-cent re 
dont e lles so nt considérées co mme l' antithèse (Germa in , Charbonneau, 2002). De ces 
définitions, un fo isonnement de couples antinomiques est mis en év idence : ti ssu 
lâche/tissu serré, faible/fo rte densité rés ident ie lle, nature/culture et même deho rs et 
dedans (Sénéca l, 201 1 ). Les ban 1 ieues sont de même synonymes de nature, ca lme et 
a ir pur lorsque la ville est bruyante trépidante et po lluée (Fo rtin et Al. , 2011 ). La 
définit ion même de l' appe llat ion ang lophone «suburb» s ig ni fie ra it co mme le souligne 
Ghorra-Gobin (20 14), au-de là de la ville. 
1.1.1- Les ba nlieues dans tous les sens 
Les banlieues se déc linent dans leurs défini t io ns se lo n les courants urba ins qui leur ont 
historiquement donnés na issance ainsi que ceux qui les ont influencées dans leurs 
déve loppements, leurs représentations ou co ntribué à leurs promotions ou à leurs 
déc lins. Co mprendre pourquo i et comment les banlieues ont émergé, pris de l' ampleur 
et parfo is devenues malades et déc liner const itue l' essent ie l des discours auto ur des 
banlieues. Les études qui leur sont consacrées ont pris des directions et des objecti fs 
di ffé renc iés . Elles sont so uvent vues co mme cause directe de l' éta lement urbain ; 
phénomène à endiguer en déployant des campagnes de charme de part et d 'autre des 
banlieues et de la ville-centre (projet Montréa l, 2009 et autres publicités) avec pour 
objecti f d 'atti rer et de retenir les fa milles et auss i ce lui d 'atténuer les retombées 
environnementa les (Maro is et Bélanger, 20 14; Jean, 20 15). Elles sont auss i montrées 
du do igt pour expliquer la dépendance à la vo iture ou même le culte de l' automobile 
(Fortin et Deprés, 2009) et son lot de maladies d ive rses dues à la sédentar ité a insi qu ' au 
stress induits par de longues fi les d 'auto mobiles à l' heure de pointe. La tendance à 
l' individualisme prônée par le pav illon avec son co in du c iel, son jardin, sa piscin e, 
a insi que la mo notonie de sa conception g loba le ne sont pas les moind res de leurs 
défauts. 
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1.1.1.1- Le point de vue des historiens 
Les banlieues nord-américaines telle que nous les connaissons verront le jour dans un 
concours de circonstances favorables et encouragées par les États concernés. En effet, 
les années d 'après-guerre ont connu au Canada comme aux États-Unis une «vigueur 
économique» sans précédent ainsi qu ' un boom démographique impressionnant. JI 
fallait construire, loger, et promouvoir les industries de l' automobile fortement 
soutenues par les gouvernements. Emportées par l' industrie de la construction et de 
l'automobile ainsi que par le déploiement des infrastructures routières, les banlieues 
prennent leurs essors et déploient leurs limites dan s le territoire (Mercier, 2006 : 214). 
Dans la même foulée , des incitatifs à la propriété sont lancés à travers la mise en place 
de politiques de logement ainsi qu 'une publicité d 'envergure pour faire du citoyen 
nord-américain un banlieusard propriétaire de son pavillon avec sa voiture. Figures 
exemplaires qui font le tour des foyers suscitant les rêves et façonnant des images de 
bonheur en famille (Fortin et Al. , 2002), les banlieues deviendront peu à peu « une 
composante incontournable de 1' identité territoriale nord-américaine [ . . . ]. Elles 
cristallisent un moment important dans l' évolution de la société et des modes de vie » 
(Deprés, Fortin, 2002 :7) . Les banlieues deviennent une sorte de «cadre de vie idéal», 
une ville dans la nature (Ghorra-Gobin, 20 14). Le mythe est alors créé, il s ' épanouira 
au gré des politiques d ' accession à la propriété et de la vie entre soi. Le mythe devient 
dès lors un modèle de vie, un style de vie. 
1.1.1.2- Le point de vue des géographes 
« Transmise par la tradition orale, l'étendue reconnue de la future banlieue dépendait 
largement des obstacles phys iques (talus, cours d'eau , végétation) et de l'implantation 
des fiefs périphé riques » (Baron, 1996 : 13) . Les banlieues sont des étendues situées 
géographiquement à l'extér ieur de la ville-centre mais faisant pa11ie de sa continuité, 
cette définit ion se trouvant toutefois très nuancée. En effet, bien que la morphologie 
du terrain continue de réguler leurs développements spatiaux, les banlieues la 
franchissent aisément. Le cas de Montréal illustre parfaitement cet exemple, en effet, 
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le grand Montréal déborde les limites de l' île , le fleuve comme obstacle géographique 
ne faisant plus rempart aux développements de ses banlieues. Cependant, le 
rattachement des banlieues à la ville centrale s'émiette de plus en plus et la structure 
globa le des deux entités peut parfois prendre des figures qui peuvent en rendre la 
distinction et les limites, floues comme c ' est le cas de Los-Angeles (Dear, 2002; Dear 
et Flusty, 2002). 
Les banlieues nord-américaines sont aussi caractérisées par l'environnement naturel 
qu ' elles offrent, cependant à trop vouloir s'approcher de la nature, les banlieues 
engendrent des nuisances environnementa les à cette même nature tant recherchée 
(Fortin et Deprés, 2009). Des espaces naturels et agraires se trouvent de même, par 
cette ambition, grignotés de plus en plus et le lot des retombées environnementa les ne 
cesse de grossir : pollution causé par un usage excessif de l' automobi le , besoin de plus 
en plus de routes qui endommagent le paysage naturel et toutes ces infrastructures 
d'énergie qui polluent nos perspectives visuelles en gâchant le paysage (Fortin et 
Deprés, 2008). 
1.1.1.3- Le point de vue des urbanistes 
Sur le plan urbanistique, le consensus sur ce qui caractérise les banlieues est étab li 
autour de la question du tissu lâche dénotant une faible densité du construit et une 
grande part de verdure, ce qui en fait une sorte d'espaces transitionnels entre la ville et 
la campagne. « C'est un domaine caractérisé par des densités plus faibles , par une 
moindre intensité de l'occupation du sol et une moindre complexité des combinaisons, 
par des vides, des discontinuités et des hiatus plus marqués avec une part importante 
des espaces agricoles ou naturels» (Allain , 2004: 190). 
Le zonage strictement résidentiel caractéristique des banlieues pavillonnaires nord-
américaines (Mercier, 2006: 2 11 ) contribue à la distension des territoires construits et 
à la dispersion des différents lieux de vie quotidienne dans l' espace urbanisé des 
banlieues. Les déplacements entre centres d ' achats, de loisir, de travail et de résidence 
entraînent d ' une part, une « perte de rentabilité des infrastructures » (Marois et 
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Bélanger, 2014 : 440) et des transpo1is en commun devant assurer les différents 
navettages. De plus, la dissémination urbaine des banlieues rend les déplacements 
actifs ardus, contrairement à l' urbanisation serrée de la ville-centre qui les encourage. 
Le zonage induit de même, une certaine monotonie conférant à l' ensemble des zones 
«mortes» le jour et celles qui le seront la nuit. La gestion de l' ensemble se trouvant 
malaisée et les municipalités croulent sous une organisation ardue des différents 
services aux citoyens (ramassage des détritus, recyclage, nettoyage, déneigement et 
autres services) (Mercier, 2006). 
1 .1 . 1.4- Le point de vue des architectes 
Au niveau de la typologie architecturale, les banlieues nord-américaines et plus 
particulièrement québécoises et montréalaises, offi·ent des paysages relativement 
homogènes composés de maisons individuelles se déclinant en cottages, bungalows ou 
maisons de ville jumelées . Ainsi , comme le souligne Turcotte dans son essai de 
différenciation ville-banlieue, « deux tiers ou plus du parc immobilier résidentiel est 
occupé par des maisons individuelles, jumelées ou mobiles » (Turcotte, 2008: 6), c'est 
ce qui caractérise les banlieues pavillonnaires par excellence leur conférant une 
certaine uniformité, qui ne peut en aucun cas s' apparenter à une standardisation aveugle 
(Mercier, 2006). En effet, certaines spécificités locales ont été décelées d ' une région à 
l' autre. 
Dans le registre patrimonial , Morisset (2004) voit dans le pavillon-bungalow des 
banlieues, un exemple typique de la maison québécoise. Elle précise que « le bungalow 
est né et a grandi avec les Québécois de ce siècle, épousant étroitement, au fil du temps, 
les goûts, les désirs et les aspirations de tout un chacun » (2004 :9), même si ses origines 
sont passablement étasuniennes, toujours selon la même auteure. Les spécificités 
locales qui lui ont donné son apparence actuelle font du bungalow, une figure de style, 
un symbole identitaire québécois. (Fortin et Deprés, 2009). 
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1 . 1. 1. 5- Le po int de vue des dé mographes 
Se lo n les données stati stiques du Qué bec (1 SQ, 2011 ), la mig ratio n intra métropo lita ine 
reste la so urce principa le de la cro issance dé mographiqu e des villes des banlieues, 
notamme nt à La va l a ins i qu e dans les de ux co uronnes no rd et sud . Se lon un rappo rt 
d ' é tude réa li sée po ur le co mpte de Statistique Ca nada, les ba nlie ues de certa ines 
métropoles ca nadie nnes attire ra ie nt une po pulatio n re lati veme nt j e une, mo yenne me nt 
diplô mée, spéc ia le me nt da ns le do ma ine techniqu e, info rmatique o u co mmerc ia l, les 
a rtistes préféra nt de me urer proches du centre (Turcotte et Vezina, 201 0) . Les fa milles 
de la c lasse moyenne so nt séduites par la vie da ns les banlie ues dès que vie nt le temps 
de penser à avo ir des enfa nts, a llégua nt e n ce la les bie nfa its de la nature sur 
l' épa no uisseme nt perso nne l. Les banlie ues dev ie nne nt a lo rs « le lie u idéal po ur é lever 
des enfants » ( De prés, Fo rtin et Vacho n, 2011 : 205). Po ur le cas spécifique de 
Mo ntréa l, les ang lo pho nes so nt plus loca lisés dans la ville centra le que les 
fi·anco phones plus enc lin s à s ' insta ll er e n ba nlieues é lo ig nées. (Turcotte et Vez ina, 
2 01 0 ; M aro is et Bé la nger, 20 14) . 
Les immigrants so nt plu suscept ibles de s ' in sta ll e r et de reste r dans la v ille-centre po ur 
de multiples ra isons parmi lesque lles le facte ur éco no mique prédo mine en ra iso n des 
pro blèm es d ' in sertio n sur le marc hé du travail et ce lui de la disponibilité de logements 
à loyers access ibles. La prox imité des quartie rs ethniques co mm erc ia ux o u rés ide ntie ls 
représente un autre facte ur explicati f de la rétentio n des immig ra nts e n ville-ce ntre. 
Cette caractéri stique reste très ma rquée po ur le cas de Mo ntréal o ù 74% des immigra nts 
c ho is issent de s ' in sta ll e r dans les v illes-ce nt ra les (Pe rspecti ve Gra nd-M o ntréa l, 201 3 : 
3). Une tendance ve rs la mo bilité des immigra nts est cependa nt co nstatée chez les 
immigra nts de lo ng ue date (Statistiques Qué bec, 201 0) . 
1. 1. 1.6- Le po int de vue des soc io logues 
Les ba nlieues so nt le li e u de la c lasse moye nne no rd-américa ine, e lles renfe rme nt en 
e lles une certa ine ho mogéné ité à plus ie urs po rtées, ce lui du niveau de vie (banlie ues 
é lita ires décrites pa r Bérubé, 20 12), des perceptio ns e t mê me parfo is ce lui de 
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l'appartenance culturelle et sociale . Elles encouragent par ce fait une certaine 
ségrégation ainsi que la recherche d ' un voisinage partageant les mêmes valeurs (Breux 
et Bherer, 2009). C ' est « un projet social: elle incarne le rêve américain de la propriété 
individuelle. Elle témoigne d'une mobilité ascendante réussie, d'un espace résidentiel 
individualisé, homogène, sécuritaire et fournissant un accès personnel à la nature » 
(Charbonneau, Germain, 2002 : 313). Les banlieues encouragent aussi de par leur 
urbanisme, une dispersion des individus, « l' état du lien social » (Rassial, 1998) mis 
en cause dans cette tendance, souligne une propension à l' individualisme et interpelle 
en même temps les inquiétudes sur les possibles genèses de psychopathologies propres 
aux banlieues découlant de sa spatialité. Les mouvements féministes voient dans la 
conception des banlieues une volonté d ' aliénation et de maintien des femmes dans un 
rôle de gardienne de la maison dans laquelle elle est confinée dans ses fonctions 
domestiques (Strong-Boag, 1991 , cité dans Simard, 20 14) et prônent un retour vers la 
ville centrale dans laquelle les taches peuvent êtres équitablement réparties et les rôles 
équivalents au sein de la famille (Van den berg, 2013). 
1. 1. 1.7- Le point de vue des économistes 
Les ban 1 ieues nord-américaines dans leurs développements historiques ont pris des 
configurations de plus en plus complexes s ' affranchissant de leurs caractères de 
périphéries de la ville. De petits noyaux suburbains se sont constitués dans les alentours 
de la ville et ont attiré diverses activités , d ' abord celles commerciales (grands centres 
d ' achats ou de loisirs) , ensuite, le tertiaire à travers la création de centres d ' affaires ou 
de centres industriels high-tech (Baron, 2006 : 12). Ainsi voient le jour, les technoburb 
et les edge cities bouleversant le rapport centre/périphérie à tous les niveaux et où « la 
périphérie est souvent le centre » (Dear, 2002 :7). 
La décentralisation économique et industrielle a permis aux banlieues d'acquérir une 
certaine autonomie par rapport à la ville-centre et à changer leur caractère 
traditionnellement attribué, de cités dor1oirs pour devenir de véritables pôles d'emplois, 
des villes satellites. De nombreuses études ont permis de confirmer le déplacement de 
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certaines activités vers les banlieues notamment celles du secteur manufacturier pour 
des raisons liées dans la majorité des cas, au prix du foncier (Chapain et Po lèse, 2000). 
Cette attractiv ité vers les banlieues n'entame cependant pas le caractère de pôle central 
conféré à la vi lle-centre qui continue d 'abriter les principaux sièges sociaux (Park, 
1926). 
1.1.1.8- Le point de vue des politologues 
La politique est envisagée ici sur deux plans, le premier relativement aux conséquences 
du déplacement des familles vers les banlieues et la seconde se rappo11ant à ce11aines 
observations concernant les votes différenciés entre ville-centre et banlieue. 
Dans le premier cas, il est nécessaire de préciser d'abord que se lon le système 
municipal nord-américain, la principale source de revenu d 'une municipalité est la taxe 
foncière (Marois et Bélanger, 2006; Jean, 20 15). La perte démographique qu 'enregistre 
les villes-centres au profit des banlieues entraîne inexorablement ce lle d ' une source 
principale de rentrée d 'argent municipale. Plusieurs projets ont été lancés dans le but 
d 'atti rer et de retenir les familles en ville-centre ou en banlieues, chacune des ent ités y 
allant avec ses campagnes de séduction et ses publicités (réduction ou abolit ion de 
certaines taxes de transfert de propriétés ou projet Montréal, 2009). 
Une autre dimension du politique concerne les valeurs démocratiques et les 
inc linations. Ainsi , Wlaks fait observer que « les citad ins de Vancouver, Toronto et 
Montréal ont tendance à voter plus à gauche, alors que les suburba ins optent pour des 
partis politiques plus à droite » (Breux et Bherer, 2009 :2, paraphrasant Walks, 2004). 
Le cho ix du périurbain correspondrait à une certa ine idéologie qui appe llent certains 
regroupements de citoyens plus que d 'autres (Breux et Bherer, 2009; Drouilly et 
Gagnon, 2008 ; Marois et Bélanger, 20 14) 
1.1.1.9- Les banlieues à travers le rêve américain 
Fo 11ement ancrée dans les représentations sociales nord-américaines, les banlieues 
avec leurs pavillons suscitent, se lon Mercier la passion qui confère à l' idéologie (2006). 
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Dans ce sens, e lles offi·ira ient une spatialité représentative d 'un mode de vie proche de 
la nature, assurant la paix de l' esprit et celle de la famille. La maison individue lle, 
composante princ ipale des banlieues confe re de même le sentiment d ' une maitrise de 
so n intérieur et ce lui de son extérieur. De plus, « l' habitat pavillonna ire est fortement 
ancré dans l' imag inaire co llecti f nord -améri ca in, vo ire mondia l, de même que l' image 
négative des quart iers anciens à l' habitat dense » (S imard, 201 4 : 339). Ains i 
entretenue, l'image de la banlieue s'est construite au fil du temps, produit d'une 
représentation d'un lieu de rés idence d 'une certaine classe sociale, fuyant la ville et 
propulsé par un romantisme vantant les mérites et les bienfa its d'une ex istence en 
symbiose avec la nature dans des lieux hybrides à mi-chemin du rura l et de l'urba in. 
La genèse des banlieues nord-américa ines porte en ell e des vis io ns de la famille 
moyenne propriéta ire de son pav illon. Le culte de la liberté, de la réuss ite par le travail 
et surtout de la propriété a été fo1tement encouragé à travers di fférents programmes de 
crédits et incitati fs divers de même qu 'à travers la public ité (Fo rtin et Al, 2002. 
Mercier, 2006. Ghorra-Go bin, 20 14) . De plus, « être pro priéta ire d ' un bunga low est 
sans conteste une image fo rte de la vie de fa mille et un pilier centra l du projet fa milia l» 
(Jean, 201 5 : 1 16), La pro priété conférant à l' habitant une so rte de lég itimité d 'act ion 
et une certa ine stabilité à travers l' accumulation des richesses mais auss i le pouvoir de 
modeler sa ma ison se lon ses beso ins et ses dés irs. 
Au Québec, les banlieues regroupent le taux le plus élevé de pro priéta ires 
comparativement à la ville-centre. Ainsi, se lon Statistique Canada (2006), seulement 
37% des ménages de l' agg lomération de Montréa l étaient propriéta ires en 2006 contre 
une moyenne enreg istrée dans ses banlieues avo isinant les 72%. Les raisons sont 
multiples, d ' abord le prix des propriétés plus access ible dans les banlieues de Montréal 
que dans sa ville centrale (Fédération des chambres immobilières du Québec, 2016) 
ensuite les taxes fo ncières et sco la ires mo ins dispendieuses dans les premières que dans 
une ville de l' agg lomératio n de Montréa l 
(http://www.lapresse.ca/actua lites/doss iers/taxes/). Les banlieues continuent de 
symbo liser la propriété et donc une image fo rte pour la fa mille et la réa lisation du chez-
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soi , un idéal nourris par un habitus ancré dans l' histoire résidentielle et d'un besoin de 
communier avec la nature qui oriente les choix et guide les modes d ' habiter (Fortin et 
Després, 2009). 
1.1.2- Les banlieues de Montréal : une réalité particulière 
Les banlieues montréalaises ont été étudiées dans leurs évolutions et leur économie 
ainsi que les effets de celles-ci sur les transports et les migrations intramétropolitaines 
(Marois et Bélanger, 20 14; Jean, 20 15). L'embourgeoisement de certaines banlieues 
est abordé dans une étude historique de développements et de perceptions consacré aux 
villes de Po inte-Ciaire et de Westmount (Bérubé, 2008). Les représentations de la 
banlieue comme lieu de vie recherchée ont été interrogées à travers une enquête 
élaborée par lïNRS (Institut National de la Recherche Scientifique) vers la fin des 
années 70 pour tenter de faire ressortir les représentations de la ville par les habitants 
de banlieue et vice versa (Fortin et Bedard, 2003) où l' attention a encore une fois été 
attirée vers les effets des habitus résidentiels sur les choix du lieu de vie. Les banlieues 
de Montréal sont aussi le lieu de ségrégation sociale comme le démontre la typologie 
démographique et économique des banlieues mettant en relief le caractère spécifique 
de la localisation résidentielle selon le niveau de scolarité universitaire et les origines 
ethniques (Charbonneau et Germain, 2002; Turcotte, 2008). 
1.1.2.1- Particularités montréalaises 
Les banlieues de Montréal suscitent l' intérêt autour de leurs définitions. Plus que pour 
d ' autres villes au Québec, Montréal de par son histoire institutionnelle délimite sur son 
territoire des arrondissements appartenant à la ville-centre et des municipalités de 
banlieues. N'obéissant à aucune définition, géographique, économique ou urbaine, les 
banlieues de Montréal seraient plutôt le résultat d ' un processus defusionnels induits 
par la volonté des anglophones de s ' affranchir pour se retrouver en communautés 
homogènes partageant le même « langage» (Pierrevelcin , 2007; Marois et Bélanger, 
L 
18 
20 14). Cette volonté d 'affranchissement est ancrée dans l'histoire de Montréal et 
structure son espace urbain jetant toute tentative de restructuration par-dessus bord 
(Bérubé, 2008). 
Le projet de faire de Montréal «une île une ville \> (2000), longuement débattu, a 
finalement donné naissance à un referendum en 2003 qui a tranché sur la division 
culturelle et sociale de la ville. Ainsi , comme le souligne bon nombre de politologues, 
le référendum a mis en évidence des clivages linguistiques et même économiques« ce 
sont donc bien les anglophones avec un niveau de richesse élevée, ceux que l'on 
retrouve essentiellement dans les banlieues de l'ouest de l' île de Montréal qui ont porté 
le mouvement déffusionniste et qui l'ont mené à terme » (Drouilly, Gagnon, 2004:3). 
Les banlieues seraient donc à Montréal un produit de son histoire culturelle et politique. 
1.1.2.2- Les définitions usitées 
Dans une compilation et une analyse qui s'intègre dans le cadre d ' une série de travaux 
sous le thème global de « tendances sociales canadiennes » pour Statistiques Canada, 
Turcotte (2008) propose à travers la question: « l'opposition ville-banlieue : comment 
la mesurer? » d' identifier des paramètres dans cette mesure. D'abord, les limites 
établies par les découpages administratifs et qui placent dans le lot des banlieues 
montréalaises : les villes de Baie d ' Urfé, Beaconsfield , Côte-Saint-Luc, Dollar-Des 
Ormeaux, Dorval, Hampstead , Kirkland, L'Île-Dorval, Montréal-Est, Montréal-Ouest, 
Mont-Royal, Pointe-Claire, Sainte-Anne-de-Bellevue, Senneville et Westmount pour 
le territoire de l' île et bien sûr les villes extérieures à l' île. Le deuxième déterminant 
utilisé concerne les limites du quartier des affaires et des secteurs résidentiels 
environnants, la distance du centre-ville est dessinée so us forme de cercles 
concentriques à partir du noyau central. La densité associée à la typologie semble 
représenter un critère intéressant, elle est inversement proportionnelle à la distance du 
5 C'est un projet de P. Bourque ancien maire de Montréal et qui projette de fusionner tous les 
arrond issements de Montréal pour faire ville. La loi est sanctionnée en 2000 mais un referendum en 
2003 l' abolie. 
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centre-ville à quelques exceptions près. La typologie est appréhendée pour désigner 
une majorité de résidences unifamiliales dans les banlieues. 
Les définitions morphologiques rejoignent les conclusions de Turcotte sur la densité 
en caractérisant les banlieues comme un tissu discontinu à la périphérie de la ville avec 
une grande part d'espaces naturels (Allain, 2004). Ce11ains caractères évoqués par des 
auteurs comme Bérubé (2008) et Mercier (2006) se rejoignent en étant nommément 
différenciés pour caractériser les banlieues de Montréal. Il s'agit du tissu de basse 
densité dominé par le pavillon générant une uniformité typologique architecturale et 
urbaine, d ' une situation géographique excentrique à la ville, d ' un statut de propriétaire 
majoritairement dominant et enfin, dans une certaine mesure, d ' 99une uniformité 
sociale assimilée à la ségrégation et caractérisée par la classe moyenne à aisée. 
1.2- LES DISCOURS SUR LES CHOIX RÉSIDENTIELS VERS LES 
BANLIEUES 
«Nous appréhendons les choix résidentiels comme des construits, résultant de 
l'entrelacement de logiques différentes, non fixés une fois pour toutes mais 
susceptibles d 'évo luer au cours de l' existence des individus » (Bacqué et Vermeersch, 
2013: 69-70). Les choix résidentiels résulteraient d ' un ensemble de stratégies et 
d 'arbitrages entre différentes options et selon les capacités et les besoins au moment 
du choix. Ces décisions sont sous-tendues par des paramètres sociologiques, 
économiques, psychologiques et cognitifs guidant et orientant les choix vers le lieu le 
plus propices à l' intérieur des possibilités permises. Cette section propose d 'étudier la 
littérature sur les déterminants qui influencent les choix résidentiels et qui sont motivés 
par la volonté d ' accéder au bien-être, d ' abord à travers une exploration des différentes 
approches qui ont tenté d ' expliquer comment s'effectuent les processus décisionnels 
dans un déménagement vers les banlieues. Ensuite à travers la littératures autour des 
déterminants du bien-être qui interferent dans ces mêmes décisions. 
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1.2.1- Les approches de la trajectoire et de la localisation résidentielles 
Trouver des solutions pour contrer l'étalement urbain est un exercice intellectuel qui a 
mobilisé des disciplines variées. Les discours urbanistiques qui ont longuement 
soutenu la nécessité d ' opter pour une ville plus «ramassée» plus «compacte » sont 
toujours d ' actualité (Simard, 2014 : 332). Critiquées car ne répondant plus aux 
nouveaux modes de vie résultants du vieillissement de la population et de la baisse du 
taux de fécondité, les banlieues « continuent leurs étalement au profit de jeunes familles 
à la recherche d 'un quatre façades abordable » (Gill, dans Jaumain et Lemarchand, 
2008 :63). L ' attrait des banlieues reste donc prégnant et permet d ' affirmer« la vigueur 
culturelle du modèle résidentiel pavillonnaire » (Simard , 2014 : 333). D ' un 
questionnement sur les moyens et les outils pour lutter contre la prolifération des 
banlieues, l' intérêt s'est déplacé pour s'interroger sur les pouvoirs séducteurs de ce 
périurbain et de cette campagne prisés par les familles. 11 est devenu nécessaire 
d 'explorer les raisons qui guident les choix résidentiels vers le périurbain, vers les 
banlieues. 
Études et enquêtes ne cessent de se diversifier et d ' élargir les points de vue pour 
explorer et révéler les affects supposés d ' importance dans la localisation résidentielle 
en banlieues . Ils peuvent être groupés selon trois grandes catégories relativement aux 
relations établies entre l' homme et les différents environnements qui l' entourent et 
supposent une décision vis-à-vis de chacun d 'entre-deux. Thomas et Pattaroni parlent 
d ' engagements se déclinant selon trois logiques 
« un engagement sensible lié à l'expérience corporelle de 
1 ' environnement construit, un engagement social régulé par les 
conventions sociales et un engagement fonctionnel guidé par un rapport 
rationnel et normé à l' environnement construit» (2012 :1 13). 
Sont alors mis en avant des facteurs économiques à travers l'évo lution du logement 
vers l' habitat et des arbitrages entre coûts et ressources. Ensuite, les facteurs 
sociologiques font intervenir les effets de l' adresse résidentielle sur le statut en mettant 
en évidence une certaine ségrégation spatiale sous-jacente à une ségrégation sociale. 
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La psycho log ie fa it remarquer qu e les habitus rés id entie ls o nt un impact parfo is mê me 
inco nscient sur le cho ix du li eu de vie (Fried, 1963; Proshansky, 1983; Fe ldman, 1990, 
1996, 1997; Giuliani et Fe ldma n, 1993; Po llini, 2005 ; Gustafso n, 2000, 2001 ; Bra is et 
Luka 2002 ; Després et Lo rd , 2005 ; Fo rtin et Després, 2008; c ités dans Fo rtin et 
Després, 2009) . Ces auteurs s ' accordent pour so uligner que « Les lieu x de l'enfance 
influencent no n seule me nt les préfé rences et les cho ix rés identie ls, mais auss i les 
représentatio ns du « chez-so i » et l' expérience de mili eux de v ie subséque nts » (Fo rtin 
et Després, 2009 : 2). La po litique quant à e lle, fait resso rtir une propens io n à des votes 
spéc ifiques d ' une entité urba in e à une autre en expliquant que les gens se mettent 
ensemble parce qu e leurs id ées, leurs valeurs po litiques se rejo ignent (Breux et Bherer, 
2009) . Et enfin , les géographes humanita ires mettent l' accent sur le sentiment de bien-
être qu e peut susc iter un espace géographique plus qu ' un autre (Ba ill y, 1981 ). 
1.2.1.1- Du loge ment vers l' habitat 
Le logement représente la forme de base à travers laque lle l' ho mme s ' abrite des a léas 
extérieurs qu ' ils so ient nature ls ou huma ins. Le logeme nt co nfe re de par son enve lo ppe 
phys iqu e une certa ine intimité et une sécurité,« La ma iso n, plu s enco re que le paysage, 
est,« un état d'âme ». Mê me reproduite dans so n aspect exté rieur, e lle dit une intimité » 
disa it Bache lard dans sa «poétique de l' espace» ( 1961 : 97). L ' un des premiers facteurs 
explicati fs du cho ix des ba nlieues comme le lieu de rés idence se rapporte à l' évo lution 
des appréhe ns io ns du loge ment vers l' habitat qui dépasse l' enve lo ppe phys ique po ur 
aspire r à une émotio n qui co nstruit le lie n entre le logement et l'être huma in socia l. 
Habiter c 'est trou ver et in staurer sa marque dans un lieu do nné, s'inscrire dans un espace 
abritant phys ique ment et émotionne llement l' ê tre huma in co mme indi vidu socia l, « la 
notion d ' habitat é larg i le rapport à l' espace au-de là du logement en intégrant le milieu 
de v ie dans leque l l' être huma in inscrit les activités qui lui permettent de subs ister » 
(Segaud et Al. , 1998, c ités dans Le lo up et Ferre ira, 2006 : 5) . L ' ha bitant fa it 
l' expéri e nce de so n env ironn ement à trave rs les li e ns qu ' il in staure avec lui à partir du 
logeme nt to ut en le débo rdant , un enviro nnement à tro is dim ens io ns, soc ia le, urba ine 
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et nature lle. « L ' espace habité, le chez-so i, raco nte to ujo urs une histo ire indiv idue lle e t 
soc iale . Les photos, les o bj ets . .. constituent la trame parfo is ténue o u disco ntinue d ' une 
ex iste nce o u d ' une tranche de v ie » (Yassa rt, 2006 :1 0). Le logeme nt dé passe so n état 
de s imple produit de co nso mmat io n géré par un ma rc hé, po ur e ng lo be r une plé iades 
d ' écha nges avec le vo is in age, le qua rtie r, la rue, l' environne me nt qui contribuero nt à 
son hume ur et à so n bie n-être (Pezeu-M assabuau, 2002 , 2003, c ité da ns F le uret et Al., 
2004) . 
1.2 .1.2- «Dis- mo i o ù tu ha bites je te dira i qui tu es» 
La réalisation du bie n-être rés ide ntie l obé it à tro is environne me nts, le nature l, l' urbain 
mais au ss i 1 ' huma in (Ba ill y, 1981 ; F leuret, 2004) . Plus ie urs travau x o nt dé mo ntré que 
les individus da ns le urs c ho ix rés ide ntie ls recherc ha ie nt des quartie rs do nt la majorité 
des membres partagent le urs vale urs « l' e ntre so i po rte l'objecti f ambitieux de faire 
co mmuna uté » (Cheva lie r et Carba llo , 2004 : 333 , c ités dans Bre ux e t Bhe rer, 2009 : 
2) . Certa ins quartie rs o nt acquis a u fil de le ur histo ire une certa ine réputat io n de 
quartie rs cossus, la po pula tio n qui s ' y est succédée est restée plus o u mo ins ho mogène 
et fermée sur e lle -mê me . Le phé no mène du white fl ight aux États-Unis dé mo ntre cette 
fermeture da ns ses fi gures extrê mes; certa ins qua rtie rs des ba nlieues o nt lo ngte mps 
préservé une réputatio n d ' ê tre stric te me nt bla ncs il s ' ag issa it géné ra le me nt de qu artie rs 
a isés de la ba nlieue a lo rs que les no irs éta ie nt restre ints à v ivre da ns des quartie rs 
pauvres ce ntra ux (Maro is et Bé langer, 2006 :1 ) . Mê me s i la tenda nce a co nnu un 
renverseme nt de s ituatio n dans les ba nlie ues a mé rica ines o ù la composante rac ia le et 
ethnique s ' est divers ifiée (Ghorra -Go bin, 2 01 3 : 125), il n 'en reste pas moins vra i que 
« la co mpos itio n ethnoculture lle du vo isi nage pe ut avo ir un impact sur le c ho ix du 
quartie r de rés id ence » (Maro is e t Bé la nger, 20 14 : 442) dé pend a mm e nt des degrés de 
fe rmeture o u d ' o uvertu re a in s i que ce lui de la co ncentra tio n ethniqu e. Mo ntréa l reste 
néanmo ins une métropo le mo ins ségrégée et ses co mmuna utés ethniques so nt moins 
encla vées pa r rappo rt a ux a utres métropo les (Apparicc io et Seguin , 2008) . 
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Le quartier peut de même contribuer au prestige de ses habitants, « l' adresse 
résidentielle est un indicateur du statut social de l' individu et symbolise un prestige 
individuel » (Frankheuser et Anse), 2012 : 156). Certains quartiers de par leurs 
positions géographiques dans le système urbain ou le prix du foncier , opèrent une 
certaine sélection imposée par les moyens importants nécessaires pour y acquérir une 
adresse résidentielle, il en est ainsi pour les banlieues de l' Ouest de Montréal réputées 
à forte concentration d'anglophones fortunés (Drouilly et Gagnon, 2008). Dans un 
autre registre, on parle souvent des effets de quartiers qui sont susceptibles d ' agir sur 
les individus d ' une manière positive ou négative même si les effets dans la réalité n'ont 
pas été formellement établis (Herjean, 2006; Gardner, 20 13) . Il est tout de même 
nécessaire de sou ligner que le quartier de par son offre environnementale, de services 
et de composition sociale agit sur le bien-être. 
1.2.1.3- Phases de vie, places de vie 
Le choix d ' emménager dans les banlieues est le plus souvent imputable à la volonté 
d ' y élever une famille (Fortin et Déprés, 2011), nature, calme, sécurité et de bonnes 
écoles sont les caractères qui y sont recherchés. L ' approche par cycle de vie détient 
une place de choix dans la littérature relative aux choix des lieux de résidence 
(Courgeau , 1984; Fortin et Déprés, 2011; Marois et Bélanger, 2014). Des 
correspondances ont été révélées entre mobilités résidentielles et migration, de même 
qu ' entre l' accès à la propriété et le choix des banlieues, ainsi que des liens entre le 
statut familiale et la volonté de vivre en banlieues (Detang-Dessandre et Al., 2002; 
Jean, 20 15). Les places de vie suivraient le même cheminement que les phases du cycle 
de vie; d ' abord, l' indépendance de l' âge adulte qui nécessite pour les études et le 
premier travail de s ' établir en ville-centre. Ensuite, fonder une famille et espérer 
accéder à la propriété préférablement en banlieues où la proximité de la nature constitue 
le facteur clé pour élever des enfants. « La banlieue est dépeinte comme le milieu de 
vie idéal, le refuge de la fa mi Ile contemporaine de la classe moyenne, s ' installer en 
banlieue étant souvent un «choix naturel» pour les ménages planifiant d ' avoir des 
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enfants » (S. Jean, 2014: 109). Avec l' âge de la retraite, la nécessité de s ' approcher 
des organismes d'aide indispensables à cette phase de vie et plus accessibles en ville-
centre qu ' en banlieues amènera une migration qui reprend le chemin des banlieues vers 
la ville-centre (Gill , 2008, dans Jaumain et Lemarchand, 2008). Ce schéma est 
globalement prévalent mais reste tout de même nuancé, les banlieues peuvent retenir 
les retraités de même qu ' elles sont susceptibles d ' attirer les ménages solo (Lord , 201 1; 
Perspective Grand-Montréal, 20 13). 
1.2.1.4- Entre habitus et acquis sociologiques 
Le choix de la banlieue comme lieu de résidence prend ces dernières années un virage 
par la psychosociologie en mettant en évidence l' importance des acquis sociaux sur le 
comportement conscient ou inconscient des individus. Les habitus résidentiels sont 
alors définis comme « un système de dispositions durables et transposable, structures 
structurées prédisposées à fonctionner comme structure structurantes» (Dantier, 2004: 
4 ; citant Bourdieu 1980). Cette notion d ' habitus fait intervenir une autre, celle de 
l' attachement au lieu qui s'exprime à travers l' existence de liens affectifs et 
émotionnels entre un lieu et des individus, ce lien prendrait racine dans l' histoire 
résidentielle des individus et conditionne les choix futures (Feldmann, 1990, 1996, 
1997; Pollini, 2005; Gustaffson, 2000, 2001; Brais et Luka, 2002; Deprés et Lord, 
2005; Fortin et Deprés, 2003 , cités dans Fortin et Deprés, 2009). 
Le besoin d ' opérer un retour aux sources expliquerait alors l' engouement vers les 
banlieues pour les natifs des banlieues et ceux qui y ont vécu leur enfance ou leur 
jeunesse ou encore un évènement particulier et heureux dans leur vie. Cependant 
l' engouement vers les banlieues est aussi omniprésent chez les natifs des villes-centres, 
cette tendance est expliquée par une forte influence des représentations sociales sur les 
actions des individus et des groupes (Simard , 20 14). Les banlieues ne sont pas 
seulement un habitus résidentiel qui agit sur l' individu mais sur toute une société. Les 
banlieues sont indubitablement associées à ce que d ' aucuns appelleraient « le mythe de 
la nature [ainsi qu 'aux] valeurs de distinction sociales accrochées à l' habitat 
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pavillonnaire» (Semmoud, 2003, 55). Entre habitus et acquis sociaux, l' influence est 
d'e nvergure, e lle oriente indéni ablement vers un modèle spatia l do minant dans les 
représentations soc ia les nord-américa ines en l'occurrence ce lui des banlieues. 
1.2.1.5- Modes de vie, modes d' habiter 
A chaque habitat correspond un mode de vte tributaire de facteurs objectifs 
économiques ou assujetti à des facteurs subjecti fs relatifs aux référents culture ls, aux 
go ûts, aux normes de vie ou d'autres préférences encore, on parle de style de vie (JEm, 
2006). Les modes de vie so nt l' express ion des pratiques et formes d 'utilisation des 
lieux; ils refl ètent le « mode de relation des sociétés aux lieux de vie, aux milieux, au x 
ressources » (Mathieu, 2010 : 3) . Cette notion de mode de vie est mise en avant pour 
expliquer qu 'à chaque style de vi e correspond un espace d' habitat spécifique et à son 
utili sation (Thomas, 20 12; Jean, 20 14), les espaces rés identie ls deviennent le reflet de 
ces pratiques, on parle de mode de vie banlieusard , ce lui de la ville, ou encore un mode 
de vie rural. Jean (20 14) distingue un mode de vie familia le qui a tendance à orienter 
les cho ix du lieu de vie vers les espaces de banlieues et un mode de vie carriériste qui 
oriente le cho ix vers la vi Ile-centre. Entre les deux modes, des nuances ex istent ma is là 
n'est pas le propos de ce travail. 
1.2.2- Les déterminants de la localisation résidentielle: la quête du bien-être 
Le choix de vivre dans un lieu donné suit une ligne directrice devant mener à 
l' access ion au bien-être. Ce cheminement vo lontaire est assujetti à di fférents 
déterminants ag issant seuls ou ensemble. lis consti tuent le moteur, l' émulateur ou le 
fi·e in dans le processus lui-même. Les détermin ants s' instituent se lon un système 
d' interférence et d' interaction entre eux et avec le sentiment du bien-être te l que défini 
par Bailly co mme « le résultat d 'une re lat ion subject ive entre la personne et les valeurs 
auxque lles e lle aspi re, valeurs morales, culture lles, po litiques, économiques » (Bailly, 
cité dans Barbarino-Saulnier, 2006 : 3 10). A travers les lignes qui suive nt, une 
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littérature centrée sur les facteurs qui déterminent le bien-être sera scrutée. 11 s'agira de 
mettre en évidence les discours sur les rapports du bien-être à l' espace habité dans ses 
différentes dimensions. 
1.2.2.1- Les déterminants économiques 
Les facteurs économiques ont longtemps monopolisé 1 ' attention pour expliquer le 
choix des banlieues comme lieu de résidence. L 'accession à la propriété, avoir sa 
maison neuve de préférence à bon prix et payer moins de taxes foncières qu ' en territoire 
de la ville-centre constituent autant de points d ' attrait pour les banlieues (Sénécal et 
Hamel, 2006, cités dans Fortin et Deprés, 2009). L ' optimisation des ressources 
disponibles pour le ménage mise en balance avec l' offi·e, combinée à un tri judicieux 
des espaces les plus proches des affinités habitantes des familles produit une décision 
résumée dans« un arbitrage entre les gains et les pertes (monétaires ou non monétaires) 
qu ' un individu retire des lieux (de départ et d ' arrivée) » (Detang-Dessandre et Al., 
2002 : 37). 
À une éche lle macroéconomique, le choix du périurbain est encouragé dans les pays 
dits de consommation. Il représente un indicateur de bien-être économique par le biais 
de la circu lation des biens et sous-entend un certain progrès social et de croissance 
économique. Ainsi sont recherchés « plus de réseaux d ' automobi les, d'équipements, 
de surfaces bâties résidentielles et commerciales, de capacités de consommation et de 
stockage, d ' aménagement de tous types » (Djellou li , 201 0) . D ' un autre côté, devenir 
propriétaire signifie s ' établir et se fixer et donc donner la prémisse à une certaine paix 
interne au ménage mais aussi à une plus grande stabi lité à l' échelle sociale (Pelletier, 
1983). 
1.2 .2.2- Les déterminants mémoriels 
L ' histoire résidentielle pourrait expliquer aussi l' intérêt d ' habiter un lieu plutôt qu ' un 
autre. En effet, « la dimension mémorielle de l' expérience géographique des lieux 
habités a une incidence notable sur les stratégies et les choix résidentiels sur le bien 
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comme sur le mal-être ressentis dans les lieux » (Morel-Brochet, 2007 : 25). L' être 
humain enregistre consciemment ou inconsciemment, au cours de son expérience 
résidentielle des affects positifs et négatifs parmi lesquelles, il peut sélectionner les 
caractéristiques qui lui ont été appréciables et ont contribué à son bien-être et dont la 
combinaison lui permettra de construire un capital spatial et social (Cailly, 2007). La 
dimension mémorielle oriente les choix dans une référence permanente aux espaces 
agréablement vécus, ceux-là même qui ont laissé leur empreinte sur l' individu et qui 
l'engagent à rechercher des espaces offrant les mêmes affinités avec son être et donc 
pour son habitat. La dimension historique« assure la présence active des expériences 
passées qui, déposées en chaque organisme sous la forme de schèmes de perception, 
de pensée et d'action tendent [ .... ], à garantir la conformité des pratiques et leur 
constance à travers le temps » (Dantier, 2004 : 5). Elle renvoie aux habitus et se nourrit 
de l' histoire pour définir des choix futurs. 
1.2.2.3- Les déterminants sociologiques 
La gestion des relations avec l' environnement dans ses trois dimensions (naturel, 
physique et humain-social) est un des objectifs visés à travers le choix du lieu de 
résidence . En fait , l' habitat doit être en mesure d'assurer la juste mesure entre «l 'entre 
soi» et <d'être avec l'autre» car « pour son bien-être, chaque individu a besoin de 
maintenir une relation avec quelqu 'un, un groupe, un lieu » (Amphoux et Al. , 2007 : 
9). Cette relation est soumise à des lois internes à l' individu et dépend de son humeur 
ainsi qu ' à des facteurs externes relativement au voisinage que les choix résidentiels 
peuvent permettre de sélectionner. Ainsi , 
« Mon habitat est extensible au gré de mes humeurs, de mes relations 
de voisinage, de ma géographie affective, tout comme il peut se rétrécir, 
si moi-même je me replie sur moi, ne veux rencontrer personne, 
m'enferme dans mon appartement comme une huître dans sa coquille » 
(Thierry Paquot, 2005 : 53). 
L' intimité ne peut signifier s ' isoler dans son logis mais plutôt établir des relations 
contrôlées et contrôlables avec son environnement « l' intimité est un équilibrage 
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complexe entre le beso in de communiquer et le beso in de s' en protéger » (Bernard , 
1993, c ité dans Amphoux et Al. , 2007 : 1 0). 
Le facteur social environnant encourage l' adoption des va leurs et des représentations 
en vigueur qui constitueront le capital soc ia l, guide dans les cho ix de vie notamment 
ce lui du lieu de rés idence. Tl s'ag it d ' un 
« ensemble de resso urces [ . .. ) immatérie lles (téléco mmunications) et 
idée lles ( le stock des compétences, d ' appétence et d ' imag ina ire spatial) 
que do it nécessa ire ment mobiliser l' individu dans sa vie quotidienne 
pour poursui vre ses actes et déve lopper des st ratég ies » (Ca illy, 
2007 : 170). 
Ce capital socia l est fo rtement influencé par l' idée des banlieues comme le symbo le 
d ' une progress ion soc ia le pos itive aboutie (Germain, 2002) , myt he fo rtement corrélé à 
une asce nsion soc ia le co nfé rée par le statut d ' habitant pro priéta ire (S imard , 2014 : 
334). 
1.2.2.4- Les déterminants psycho log iques 
Le bien-être tro uve auss i sa vo ie dans la psycho log ie et la santé g lobale. Le bien-être 
psycho logique retient l'attention des adeptes de la psycho logie positi ve pour ident ifier 
« les personnes bien dans leurs peaux » (Voyer, Boyer, 2001 :276), c itant des auteurs 
qui définissent « le contrôle sur la vie comme variable import ante du bien-être 
psycho logique » (Voyer, Boyer, 2001 :276) . Les chercheurs di stinguent quatre 
dimensions fond amenta les dans la définitio n du bien-être, il s 'ag it en premier lieu du 
caractère personne l co mme le mode de rés idence et l'enrac inement. La deuxième 
dimension est le st ress personne l et environnemental résu !tant des perceptions des 
condit ions de vie co mme la santé, le revenu , la rés idence et le quartier. La tro is ième 
dimension concerne les facte urs cogniti fs (croyances, va leurs, imag inaire) et enfin la 
dernière dimension ce lle des réseaux et re lations sociales et des modes de soutiens 
poss ibles (Voyer et Boyer, 2001 ; Ze idan, 201 2). Ces deux derniers po ints sont 
particulièrement intéressants car ils expriment les liens construits entre l' indiv idu et 
so n espace de vie, un lien de cognit ion psychosociale engendrée par un vécu et donc 
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construit dans l' expér ience individuelle, ce qui le différencie de la représentation 
socia le acquise à travers une appartenance à un groupe (De peau et Ramadier, 201 0). 
1.2.2.5- Les déterminants identitaires 
Il est des espaces qui nous interpellent plus que d ' autres et qui contribuent à façonner 
notre être en lui aménageant un ancrage identitaire, un sentiment d 'appartenance à un 
lieu aux caractères clairement définis. Des enquêtes ont démontré que 1 ' appartenance 
à un lieu est un déterminant primordial dans la construction identitaire des individus. « 
Le sentiment d 'appartenance à un territoire figure parmi la multitude des référents 
identitaires potentiels que sont l' appartenance sociale, religieuse, familiale , 
professionnelle » (Guerin-Pace, 2006 : 299). Certains auteurs parlent aussi d'identité 
résidentielle (Fortin et Al. , 2002) construite à travers les expériences de l' habiter et qui 
s' enrichisse nt des croyances, représentations reçues ainsi que des échos médiatiques 
autour de l' espace lui attachant des idées ou des caractères existants ou imaginaires. 
Ainsi « la plupart des gens se définissent par rappot1 à une forme urbaine particulière 
et s' y identifient » (Fortin et Al. , 2002 :153), pour d 'autres, un ama lgame est possible 
pour définir l' espace d ' identification en opérant des stratégies résidentielles leur 
permettant de s ' adapter à certains environnements présélectionnés. 
1.3- PROBLÉMATIQUE 
La littérature autour des déterminants de la localisation résidentielle sous-tendus par la 
recherche du bien-être a permis de démontrer une nette prédilection pour la vie en 
banlieues comme le lieu des expériences habitantes positives recherchées. « La volonté 
de vivre mieux est associée à l' adéquation recherchée entre éthique et mode de vie » 
(Bailly et A l. , 2004 : 245). La ville incarne dans les représentations, l' image de la vie 
frénétique, minérale et parfois effrayante (Fortin et A l. , 2002), face à laquelle, les 
banlieues se présentent comme une échappatoire à cette vie trépidante et insécurisante 
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sans se départir des avantages de proximité. Les banlieues offrent par-là même à l'être 
humain la« possibilité d'un accomplissement personnel, fruit d'une vision du monde » 
(Bailly et Al. , 2004 : 245). Figuré et ancré dans la dimension du bien-être, par 
opposition au mal-être offert par les conditions de vie en ville, « l' attrait pour le 
périurbain provient de la recherche d' une qualité de vie, que celle-ci soit « réelle ou 
fantasmée» » (Mancebo, 2013 : 107, cité dans Simard, 2014 : 336). 
Enracinés dans les représentations sociales, les discours sur les banlieues les placent à 
la croisée des facteurs qui conditionnent le bien-être en assurant à la fois le chez-soi, 
dans la nature et l' espace ouvert. Les habitus agissent et se confrontent avec les visions 
et les conditions de vie actuelles, ils se combinent et forment inexorablement cet 
attachement et cette volonté de prolonger les acquis sociaux et psychologiques que 
Cailly (2007) nommait le capital spatial. À travers L' exploration auprès d'une 
population immigrante établie à Montréal et provenant d 'un système de représentations 
sociales propre, nous voulons vérifier la constance de ces mêmes discours ou leur 
invalidation. Les immigrants ressentent-ils le besoin d 'une nécessaire conformation à 
un système représentant les banlieues comme le choix idéal de vie? Et est-ce que les 
discours des immigrants expriment une dissonance entre le choix d' un modèle de vie 
prisé par la société d'accueil et les visions réelles propres des espaces susceptibles 
d 'assurer le bien-être et la construction du chez-soi? En nous inscrivant dans la ligne 
des recherches sur les dynamiques des populations sur les territoires, nous voulons à 
travers ce travail de recherche, examiner les déterminants de la localisation résidentielle 
auprès d ' une population immigrante en provenance du Maghreb et résidant à Montréal 
et en éprouver les tenants dans l'expression du bien-être recherché et les aboutissants 
à travers le sens du parcours résidentiel désiré et sa résultante : banlieues ou villes 
centrales. 
Dans cette section nous allons d' abord, présenter le cas d'étude, à savoir la population 
montréalaise immigrante d'origine maghrébine spécifiquement celle en provenance de 
l'A lgérie, du Maroc et de la Tunisie. Nous allons les situer dans leurs contextes 
historiques d ' immigration et dans leurs localisations à Montréal et dans ses banlieues. 
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La deuxième partie de cette section est articulée autour des questions spécifiques de la 
recherche dont elle spécifiera notamment les hypothèses à vérifier ainsi que les 
objectifs visés. 
1.3.1- Les immigrants montréalais d'origine maghrébine comme cas d'étude 
Relativement ancienne, l' immigration maghrébine à Montréal voit ses premiers 
arrivants vers les années 1950. À partir de cette date et jusqu ' en 1980, c'est une 
première cohorte qui est accueillie à Montréal, elle est relativement homogène 
composée des Juifs Sépharades fuyant le Maroc et la Tunisie devenus indépendants. 
(Azdouz, 20 14). L 'arrivée massive de l' immigration maghrébine va s ' opérer vers la fin 
des années 1990, avec une nouvelle image de l' immigration maghrébine (Azdouz, 
2014 : 233). Les nouveaux arrivants sont majoritairement arabes ou berbères de 
confession musulmane qui fuient les guerres civiles et l' insécurité de leur pays 
d 'o rigine comme l' Algérie (guerre civile déclenchée par des élections rejetées en 1990 
et la monté du parti islamiste) et plus tard la Tunisie. 
L ' immigration d 'origine maghrébine comme cas d 'étude représente un défi et un 
enrichissement. D ' une part, c ' est un défi car les sources d ' information et les enquêtes 
spécifiques sont rares et ne concernent globalement que les problèmes relatifs à 
l' insertion à l' emploi ou bien au logement des immigrants en général (Appariccio, 
Leloup et Rivet , 2007; Leloup, 2007). Ce11aines études se sont intéressées à la 
construction du chez-soi pour des immigrantes à travers leurs récits de vie recueillis 
par Serfaty-Garzon (2006) mais ne concernent pas spécifiquement les immigrantes 
maghrébines même si les parcours peuvent receler certaines similitudes. Les 
accommodements raisonnables sont venus placer le débat sur les problèmes des 
ségrégations à l' emploi en invoquant la volonté des immigrants maghrébins d ' imposer 
un modus vivendi en intégrant la vie religieuse sur les lieux d ' emploi ainsi que dans 
les espaces publics (Vatz Laaroussi, 2008 : 50). 
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D'autre part, les immigrants portent en eux un capital social et spatial spécifique qui 
conditionne leurs choix résidentiels et guide leurs perceptions du bien-être les orientant 
vers des espaces précis. D ' abord, leur origine ethnique, arabe ou berbère et leur 
confession: majoritairement musulmane. Ensuite, l' influence de leur histoire et enfin 
l' impact des transformations sociales qui ont façonné l' urbanisme de leurs villes et de 
leurs habitats dans une gestion étroite et rigide des rapports dedans et dehors, de la 
conception de l' intimité, de la mesure du chez-soi , du rapport à l' espace ainsi que la 
place de la femme dans celui-ci. Autant de modes de vie, d ' habitus et de capital habitant 
socio-spatial qui sont transposés dans un nouveau système social et façonnent de 
nouveaux repères sociaux et spatiaux offrant un sujet de recherche d ' importance et 
d 'enrichissement. 
1.3 .1.1- Mise en contexte : repères statistiques 
Montréal présente une mosaïque démographique provenant des quatre coins du globe. 
Selon Statistiques Canada (2006), Montréal s ' installe au troisième rang des villes 
canadiennes à forte propension de population née à l'étranger derrière Toronto et 
Vancouver. Elle représente de ce fait , la deuxième porte d'entrée au Canada pour une 
immigration récente majoritairement francophone et en provenance d ' Afrique du nord. 
Selon Statistiques Québec, la province québécoise a reçu environs 39 592 personnes 
d ' origine maghrébine entre 2011 et 2015 (20 16) dont une grande majorité s ' est installée 
à Montréal. Cette tendance à la concentration centrale peut être expliquée par le facteur 
des possibilités d ' emploi plus diversifiés et plus accessibles à Montréal, la langue ou 
encore une volonté de trouver auprès de sa communauté déjà établie à Montréal, 
quelques repères ou un certain soutien dans l' amorce de la nouvelle vie. 
1.3.1.2- Territoires de l' immigration maghrébine à Montréal 
Montréal représente pour 1' immigration maghrébine un point de chute privilégié. 
Population relativement jeune et en quête de travail rentrant dans le cadre de 
l' immigration économique, majoritairement francophones , les Maghrébins sont 
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fortement scolarisés avec un taux de 41 ,3 % d' universitaires (Gouvernement du 
Québec, 2010). La plus forte proportion de l' immigration maghrébine est établie dans 
les arrondissements centraux avec 70,7% contre 9,8% en Montérégie et 8,3% à Laval 
(Gouvernement du Québec, 201 0). 
La communauté maghrébine est fortement représentée par les Marocains, Algériens et 
Tunisiens faisant partie pour la plupart de la cohorte des immigrants récents, ce qui 
explique en partie, la rareté des travaux scientifiques s' y consacrant. 
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Figure 1-1 : Répartition de la population d'origine ethnique maghrébine à Montréal en 201 L 
Les Figures (1-2 et 1-3) démontrent une nette prédilection pour les quartiers centraux 
chez les immigrants maghrébins. On notera que 
«La majorité (55,7 %) des personnes d 'origine maghrébine qui résident 
dans la ville de Montréal habitent principalement dans les 
arrondissements de Côte-des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce (13,6 %), 
de Villeray-Saint-Michel-Parc-Extension (12,2 %), d ' Ahuntsic-
Cartierville (12,1 %), de Saint-Léonard (9,4 %) et de Saint-Laurent (8,4 
%) »(Gouvernement du Québec, 2010 :8). 
Ces mêmes quartiers centraux offrent une certaine forme de rappel communautaire à 
travers les commerces au quartier le petit Maghreb, avec ses cafés, ses restaurants qui 
évoquent un mode de socialisation du pays d 'origine et permet la rencontre et le 
ressourcement. 
Figure 1-2 :Répartition de la population immigrante née en Algérie, région 
métropolitaine de Montréal, 2006. 
Source: Division des affaires économiques et institutionnelles Mai 2010 
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1.:1: Répartition de la population immigrante née au Maroc, région métropolitaine de 
Montréal, 2006. 
Source: Division des affaires économiques et institutionnelles Mai 2010 
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1.3.2- Questions de recherche, hypothèses, objectifs 
La revue de littérature met en évidence deux dimensions fortement imbriquées, 
interagissant dans les arbitrages pour les choix des espaces de vie ; la préférence 
accordée aux banlieues comme le lieu de résidence et le bien-être comme variable 
déterminante dans ce choix. L ' étude de la localisation des immigrants maghrébins à 
Montréal confere à ces deux dimensions une nouvelle ampleur. En effet, les choix 
résidentiels des immigrants obéissent autant à un système de valeurs et de 
représentations de la société d ' accueil qu'à des référents identitaires et mémoriels 
antér ieurs à l' immigration. Des deux repères sociaux et spat iaux mis en rapport 
résulteraient de nouveaux paramètres de définition du bien-être et du lieu de résidence 
désiré dont il serait intéressant de préciser les contours et la teneur pour le présent 
propos. 
1 BIEN-ÊTRE 1 n==> 
i'v!ODELE RES IDENTIEL DOMINANT 
BANLIEUES 
ATTACHEl\IIENTAll UElJ-
-CHEZ-SOI 
F igure 1-4 : Problématique 
1 .3 .2.1- Questions de recherche 
HAB ITUS HERITES/ 
REPRESENTATIONS SOCIALES 
PARCOURS 
RÉSIDENTIEL DES 
IM.MIGRANTS 
MAGHRÉBINS DE 
MONTRÉAL 
L'espace que nous v ivons peut être rassurant, optimisant et prometteur. Il permet la 
consécration de nos aspirations individuelles et sociales, il peut de même être agressif, 
hostile et parfois dangereux. Le lieu de vie est un espace d ' interaction entre une 
représentation du bien-être en relation avec un milieu donné (Lefebvre, 1974). À 
l' instar de tous les êtres humains, l' immigrant porte en lui ses rêves, ses visions, ses 
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aspirations au bien-être, à l' épanouissement social et à la réalisation de soi , de ce fait , 
il cherche à travers sa trajectoire résidentielle, le milieu de vie le plus à même de 
permette cette consécration. Il doit pour cela posséder la« capacité de se projeter dans 
le pays d 'accueil parmi ses gens, dans ses maisons ses rues, ses places et ses lieux de 
travail comme dans un autre et possible chez-soi » (Serfaty-garzon, 2006 : 15). Ses 
repères sont nécessairement remis en question à travers l' immigration, il doit combiner 
avec les préférences sociales qu ' il investit et se conformer à certains d 'entre eux 
comme condition essentielle à son intégration. Le choix de l' espace devient alors 
capital à l' épanouissement du sentiment d 'attachement à la terre et à la société 
d ' immigration en encourageant l' émergence d ' affinités entre les immigrants et leurs 
environnements tant sociaux que spatiaux. Dans cette optique, la place des banlieues 
comme forme spatiale recherchée dans ce choix et sa qualité de symbole de l' ascension 
sociale réussie devient centrale à la question des choix spatiaux à opérer par les 
immigrants. 
La question qui se situe au cœur de ce travail de recherche se pose comme suit: 
Les banlieues représentent-elles un aboutissement à une trajectoire résidentielle 
réussie pour les immigrants maghrébins de Montréal? 
De cette question centrale, il est nécessaire de s' interroger sur les paramètres de cette 
réussite. Quels sont les déterminants du bien-être guides, dans les choix résidentiels? 
Comment s opèrent les choix résidentiels des immigrants maghrébins à Montréal? 
Quelle place détiennent les banlieues dans ces choix? Et enfin, existe-t-il une 
dissonance entre représentations (acquises et construites) et une volonté ou un besoin 
de conformation à un modèle résidentiel prévalent (les banlieues)? 
Habitus, cycles de vie, 
modes de vie, budget, 
culture, identité, 
Confrontation de deux 
repères: acculturation, 
marginalisatioo ou 
amalgame? 
Figure 1-5 :Processus problématique. 
1.3 .2.2- Hypothèses 
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Choix pour une 
immigration réussie et un 
accès au bien-être dans sa 
nouveJJe vie 
Nous avons admis dès le départ que le bien-être interfere dans toutes les dimensions de 
la vie. Il prend de même des déclinaisons spécifiques pour l'immigrant et contribue à 
son intégration ainsi qu'à son identité. La volonté d'être bien, agit comme stimulateur 
dans la poursuite des rêves en mettant en œuvre toutes les possibilités offertes. Trois 
dimensions essentielles au bien-être sont construites par lui et pour lui accéder : la 
reconstruction du chez-soi ou la recréation d'une forme d'attachement au lieu, Je choix 
d'une spatialité adéquate ainsi qu'une volonté de réussir sa réalisation à travers une 
trajectoire et des stratégies résidentieHes. 
Le travail d'exploration de la recherche tentera de vérifier les hypothèses suivantes : 
a- Les trajectoires résidentielles suivent un sens ascendant dans la quête du bien-
être. Elles épousent en cela une assimilation sociale réussie et épanouissante. 
b- Les immigrants portent en eux cette volonté de réussite sociale et surtout 
d'atteinte des objectifs de l'immigration. Une volonté qui se conforme consciemment 
ou inconsciemment avec la réalisation du rêve américain à travers la vie en banlieues. 
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c- La reconstruction du chez-soi en terre d ' accueil après avoir subi une forme de 
déracinement, passe par la recréat ion d ' un enracinement, une sorte d ' appropriation 
spatiale. Cet enracinement s ' apparente à la création d ' un attachement à un lieu qui liera 
l' immigrant à sa nouvelle patrie, à son nouvel espace de vie. 
1.3.2.3- Objectifs et intérêt de la recherche 
Explorer des perceptions des banlieues pourrait favoriser la compréhension d'une 
construction du chez-soi chez une population d'immigrants par rapport à une image du 
bien-être en lien avec une spatialité donnée. À travers cette investigation, il serait 
possible de saisir les moyens mis en œuvre pour vivre, assimiler et être assimilés dans 
la société d'accueil. Cette insertion ou encore intégration sociale est définie par certains 
paramètres dont la reconstruction du chez-soi dans un cadre donné et l' accession au 
bien-être. 
Les objectifs se déclinent selon les trois dimensions envisagées et articulées au départ: 
a- Comprendre les déterminants dans les choix résidentiels des immigrants 
maghrébins à Montréal et leur comparaison avec ceux établis à travers la littérature. 
b- Dégager les paramètres qui contribuent au sentiment du bien-être et celui d 'êt re 
chez-soi. 
c- Définir l' impact de la spatialité des banlieues sur le sentiment de bien-être. 
d- Évaluer les représentations sociales acquises antérieurement à l' immigration et 
leurs transpositions pour ce qui concerne le bien-être, le chez-soi et la banlieue. 
CHAPITRE li 
CADRE CONCEPTUEL 
La problématique de la présente recherche se focalise sur l' articulation existante ou 
susceptible d'exister entre le sentiment de bien-être et l'espace des banlieues. Cette 
articulation est étudiée auprès d 'une population spécifique celle des immigrants 
maghrébins de Montréal. Ce cas d 'étude procure à la problématique des dimensions 
propres aux études de l' immigration. Les habitus résidentiels sont reconfigurés, les 
modes de vie importés se trouvent confrontés à ceux en place et finalement le bien-être 
est réévalué dans ses déterminants par une culture habitante propre aux immigrants 
maghrébins et la spatialité offerte par les banlieues comme garante du bien-être pourrait 
être remise en question. L' interaction entre les immigrants et leur nouvel 
environnement de vie devient prépondérante dans la réponse au questionnement 
problématique. Le concept de l' attachement au lieu devient une sorte de clé de voûte 
qui oriente la recherche du bien-être dans un environnement donné et auprès de la 
population immigrante. Par l' immigration, l' attachement au lieu est recréé à travers le 
changement du lieu qui est transposé dans le nouvel environnement pour donner une 
orientation positive à l' immigration. Il permettra d'opérer un ancrage et ainsi accéder 
au bien-être. 
Dans ce chapitre, deux concepts sont mobilisés, ils permettront de soutenir la 
problématique des choix résidentiels des immigrants et d'éclaircir les relations entre le 
bien-être, les banlieues et les stratégies habitantes des immigrants. Ces définitions 
permettront d' établir et de guider le processus d 'enquête et celui de l' interprétation de 
ses ré su Itats. 
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2.1- LE BIEN-ÊTRE COMME VECTEUR DANS LES CHOIX 
RÉSIDENTIELS 
« La recherche du bien-être ou du mieux-être [est l'] aspiration motrice de toutes les 
actions humaines » (Racine, 1984 :72). Sentiment de plénitude résultant d ' une 
consécration des valeurs individuelles et sociales dans le vécu au quotidien, le bien être 
est étroitement liés aux aspirations humaines dans la réalisation des besoins existentiels 
de qualité. « En son acception la plus large, le bien-être réside dans un sentiment 
général d ' agrément, d ' épanouissement suscité par la pleine satisfaction des besoins du 
corps et/ou de l' esprit » (Guilbert-Lafaye, 2007: 1). Le bien-être nécessite dans un 
premier moment la disponibilité et l'accessibilité à des ressources susceptibles d'assurer 
les besoins fondamentaux de l' être humain (le welfare) ensuite la contribution 
individuelle à travers ses capacités à concrétiser « la satisfaction de ses désirs et de 
réaliser une large gamme de potentialités humaines » (Guilbert-Lafaye, 2007:6) 
Le bien-être se décline selon la « satisfaction des besoins primaires [logement-habitat, 
santé, sécurité du revenu , sécurité globale, environnement] , représentations et 
sentiment d'accomplissement [éducation, liens sociaux, participation civique, 
communautaire et démocratique] , conditions d'existence [équilibre vie-travail-loisirs] 
et qualité de vie [bien-être subjectif, satisfaction] » (Fleuret, 2004: 16) qui sont autant 
de déterminants nécessaires à sa réalisation. Le bien-être s'articule autour de deux 
gammes d'affects, externes (les différentes possibilités et ressources de la vie) et 
internes (estime de soi, rêves, personnalité, imaginaires et capacités). La mise à 
contribution des deux gammes requiert la définition d'une spatialité susceptible d ' être 
porteuse d'épanouissement et de réalisations du bien-être. 
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2.1.1- Le rapport du bien-être à l'espace 
La psycholog ie sociale é tablit que l'être huma in dans l' évaluatio n de so n bie n-être et 
de sa vie en générale intègre des paramètres d 'espace, de lieu de vie et de temp s (Dubbé 
et Brault-Labbé, 2002 : 188) . En e ffet, 
« La pro blé matiqu e du bie n-être renvo ie d ' une ma ni ère assez 
systé matiqu e à la no tio n d ' ambia nce urba in e e t de cadre de vie . E lle fait 
implic itement réfé rence a ux not io ns d ' appartena nce, de prox imité, de 
co nv iv ia lité, de sécurité, d ' access ibilité, d ' appropria tio n e t 
d ' id e ntificatio n te rrito ri a le» (Barbarino -Sau ln ie r, 2006 : 2). 
A in s i, le bie n-être se co nstrui t pa r rapport à un espace et il e n est tributaire. Le choix 
du li eu e t du cadre de v ie reste pré po nd éra nt dans la reche rche des co nditions optima les 
de bie n-être. C 'est un sentim ent qui se définit par rappo rt à un intérie ur e t à un extérie ur, 
il o bé it à des stimuli di vers (Gres illo n, 2008). De ce fa it to us les é lé me nts de l' espace 
qui ag issent sur les sens co ntribue nt a u bie n-être o u au ma l-être. Dans le cadre 
spéc ifiqu e de l' habitat, le bie n-être dépe nd « d'un certa in confo rt corpore l, de certaines 
sensat io ns psycho log iqu es te lles que les sentime nts de sécurité, l'agré me nt esthétique 
a ins i que de re la tio ns soc ia les ma îtri sées qui dé termin e nt notamm e nt le deg ré 
d'intimité» ( Pezeu-M assaubua u, 2002, 2003 c ité dans Fle uret, 2004 : 90). L'espace 
rés ide ntie l e nte ndu ic i dé passe les limites de la ma iso n pour e ng lo ber le qua rtie r et les 
espaces de la co mmunauté . Ains i, 
« Le terme ha bita t, s ig nifie plus qu e d'avo ir un to it et que lques mètres 
carrés à sa dispos itio n. D'a bo rd , il s ig nifie renco ntrer d'autres êtres 
huma ins po ur échanger des produits, des idées et des se ntim e nts, c'est 
à dire po ur expérime nter la v ie co mm e une multitude de poss ibilités. 
Ensuite, il s ig nifie se mettre d'acco rd avec certa ines va le urs co mmunes. 
Enfin , il s ig nifie êt re so i-mê me c'est à dire acce pter so n petit monde 
personne l» (Schu lz, 1984: 7) 
Ce rappo rt à l' espace te l qu ' il est défi ni ic i dé passe l' espace da ns sa co nceptio n 
phys iqu e po ur eng lo ber l' espace soc ia l ce lui o ù se t issent les lie ns et se modè le nt les 
représentatio ns po ur do nner na issa nce aux va leurs parmi lesque lles devra it s ' o pérer le 
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tri entre celles qui nous interpellent et celles que nous acceptons, celles qui nous 
permettent de nous épanouir car elles vont dans le sens de nos croyances et celles qui 
sont rejetées . L 'espace matériel par son organisation et sa conception peut ménager des 
relations sociales favorables à l' épanouissement du bien-être ou non, il peut de même 
offrir aux sens un apaisement ou bien les opprimer. L'espace agit sur les principaux 
affects du bien-être subjectif à savoir: les émotions positives (Seligman et Al., 2004). 
Le bien-être est alors accepté comme un ensemble de valeurs définies par des facteurs 
matériels, sociologiques et psychosociologiques. 
2.1.1.1- Le rapport du bien-être à l'espace chez-soi 
Le bien-être s'exprime à travers la consécration du chez-soi. L'habiter dans son sens le 
plus globalisateur renvoie à la définition de Heidegger qui emprunte à l'allemand 
"wohnen" la signification de "demeurer en paix" ou encore "être content, être en paix" 
(Herouard , cité par Bailly et Al, 2004:89). Le chez-soi constitue l'accession à des 
satisfactions multidimensionnelles, celles des besoins primaires de s'abriter et celles 
de s'installer, de s'établir, de prendre racine et d'évoluer dans le milieu qui a été choisi 
pour demeurer en paix. Ainsi , « L'habiter commence par le bien-être. Ce bien-être se 
construit en fonction des relations que les hommes tissent avec la matérialité qui les 
entoure (les choses et l'espace physique dans leur dimension symbolique) ainsi qu'avec 
les autres hommes». (Pezeu-Massaubuau, 2002, 2003 , cité dans Fleuret, 2004 : 90). La 
construction du chez-soi implique la consécration d 'une sorte de communion entre le 
lieu de l' habiter et l' habitant ainsi qu 'une communion entre représentations sociales, 
culturelles et symboliques avec une matérialité offerte par le logis. Les émotions 
intègrent des symboles puisés dans les habitus résidentiels et nourrissent de nouvelles 
aspirations pour conférer au logement son caractère de chez-soi afin qu ' il puisse 
remplir sa fonction et assurer le bien-être. 
«Patterns d'idées, de sentiments, de croyances, de préférences, 
de valeurs, de buts conscients et inconscients, ainsi que d'attitudes et 
d'habiletés comportementales qui relient l'identité d'une personne à un 
type d'établissement et qui le dispose à privilégier ce type 
d'environnement advenant un déménagement» (Feldmann, 1990 , citée 
dans Fortin et Al., 2002: 153). 
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La qualité du rapport de l'individu à son espace de vie, son chez-lui est prépondérante 
dans la réalisation du bien-être résidentiel. 
2.1 .1.2- Les paramètres du bien-être 
Les conditions qui contribuent au bien-être peuvent prendre des dimensions diverses 
s ' étendant des simples ressentis physiques et sensoriels aux émotions plus 
psychologiques, tous les affects externes ont leur impact sur le sentiment de bien-être. 
Dans un ordre physiologique, Pezeau-Massebeau (2002) distingue les sensations du 
corps aux stimuli physique des cinq sens, la vue Uolie ou rebutante), l'odorat (agréable 
ou pestilentiel) , la peau et le toucher (fi·oid, humide, sec, chaud .... ) , l' ouïe (bruit, 
silence, bruissement, murmure ... ). Gresil lon précise et démontre que «le ressenti de 
bien-être au quotidien est dépendant des caractéristiques physicochimiques de l' espace, 
de l'objet sensoriel sélectionné et de la nature du vécu réactivé, passé conservé 
intégralement dans la mémoire» (201 0 :11). Certains stimuli contribuent à évoquer des 
images enfouies dans la mémoire et se constituent comme habitus résidentiels. De 
même, la nature des affects de stimuli analogues sur des individus dépend de leurs 
cultures profondes et de leurs perceptions (le goût des couleurs, des ambiances et des 
agencements divers) avec « la certitude de nous trouver dans les limites de notre culture 
et de tout ce qu'elle nous a appris à aimer et à rechercher comme, au contraire, à 
repousser » (Pezeu-Massabuau , 2002 :87). 
Dans un second niveau de bien-être, l' individu social voudra alors gérer ses rapports à 
l'autre, ainsi , pour assurer son bien-être il devra être en mesure de choisir de s ' isoler 
ou la compagnie d ' autrui , de même qu ' il voudra choisir les moments pour ce faire. Le 
bien-être se concrétise dans un apaisement et une satisfaction du corps et de l' esprit, 
concrétisation rendue possible par l' environnement dans ses trois dimensions, le 
naturel , le physique et l' humain. 
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2.1.2- M esurer le bien-être 
Mesurer le bie n-être est une pro blé matique qui a susc ité beaucoup de trava ux de 
réfl exio n et de recherches. Les di ffére ntes disciplines se tro uvant à chaque fo is 
co nfront ées à la di ffi c ulté de définir des indicateurs de mesure c la irs, apprécia bles et 
stati stiqu eme nt a na lysables. S i les e nquêtes internatio nales o nt ré uss i à arrêter un 
certain no1nbre de détermina nts du bie n-être, e lles semble nt cependa nt inca pa bles dans 
le ur ana lyse à lever l'o mbre sur les di ffi cultés et controverses qui e n résulta ie nt. Le 
premier pro blè me reste ce lui de la co mpilatio n et de l'agrégatio n des do nnées 
recue illies ( Marcus, 2008) . E n effet, les é léme nts fournis par l' a na lyse indiv iduée par 
indicateur ne pe uvent être éva lués e nsemble da ns une simple so mmatio n, étant donné 
que les d éte rmin a nts jouisse nt d'impo rta nces di fférenc iées d'un g ro upe soc ia l à un a utre 
et mê me d 'un indiv idu à un a utre dépenda mm ent des caractères psycho log iques 
indi v idue lles, de l'éducatio n et du milie u. Le bie n-être ne pe ut être réduit à une s imple 
somme d'affects (Marcus, 2008). En effet, mê me un idéa l o bjectivé du bie n-être à 
travers un no mbre de sco res max ima l à to us les indicate urs pri s e n charge, ne peut 
assurer a u bo ut un sentime nt de bie n-être . A ins i, certa ines e nquêtes utilisant le reve nu 
co mme réfé re ntie l a u bie n-ê tre o nt été co nfro ntées à des résultats variés, pa r exemple 
«à revenu d o nn é, certa ins s'estime nt pri vés, d'autres no n» (Lang lo is, 2014 :39 1 ) . Ces 
constats rendent nécessaires la prise e n co mpte du facte ur de satisfaction à l'égard des 
conditio ns de v ie à t ravers une a utoéva lu atio n. 
D ' autre part , les détermina nts du bie n-être do ivent être construits e n fon ctio n des 
stand a rd s soc io log iques e t culture ls. Il est mê me intéressant de co nstater que « les 
indi v idus [ .. . ] fo nde nt le urs se ntime nts de satisfact io n de ma nière re lative e n co mpa ra nt 
leur s itua tio n actue lle à ce lle de diffé re nts autrui s ig ni ficat ifs po ur e ux » (Lang lo is, 
2014 :39 1 ). De ce fa it, le bie n-ê tre é pro uvé par les immigrants po urra it être estim é se lo n 
une co mpara iso n de le ur s ituat io n rés id e ntie lle o u généra le avec ce lles de le urs 
compères et no n pas pa r rappo rt a ux no rmes en place . Le sentime nt de bie n-être est 
auss i étro ite me nt li é a u se ntime nt de ju st ice soc ia le; co ncept exploré e t mis e n ava nt 
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par Langlois arguant que « les individus évaluent leur bien-être en fonction du 
traitement qu ' ils estiment être le leur au sein de la société dans laquelle ils vivent » 
(20 14 : 392). Les difficultés d ' insertion sociales et professionnelles auraient dans ce 
cas une influence primordiale dans le sentiment du bien-être même si la situation 
résidentielle est globalement satisfaisante ce qui peut survenir dans le cas des 
immigrants entrepreneurs . Les normes de satisfaction des conditions de la vie sont 
culturellement structurées et entraînent une dynamique dans la définition des 
paramètres du bien-être et des aspirations très différenciées à saisir si nous voulons 
comprendre les processus de reconstruction du chez -soi par les immigrants et les 
spatialités propices et recherchées. 
Deux grandes catégories d'indicateurs sont mises en évidence, la première dite 
objective relativement au caractère aisément mesurable de ses paramètres comme le 
revenu , le niveau d'éducation ou encore le niveau de vie en terme de patrimoine et de 
biens matériels . Cette première catégorie reste cependant insuffisante pour apprécier le 
bien-être. La prise en compte des capacités individuelles à gérer et à exploiter les 
ressources disponibles ainsi que la satisfaction ressentie dans les différents domaines 
de la vie et spécifiquement dans la réalisation de ses objectifs et de l'estime de soi , 
deviennent des outils d ' appréciation complémentaire. Ils définissent le bien-être 
subjectif plus difficile à pondérer et font l' objet de la deuxième catégorie d ' indicateurs. 
2.1.2.1- Le bien-être objectif 
Concerne les observables et les quantifiables qui sont prépondérants mais pas suffisants 
dans la réalisation du bien-être. Les paramètres objectifs du bien-être sont relatifs au 
logement, sa distribution, le confort en rappo11 avec la composition du ménage, le 
revenu du ménage apprécié en rappo11 avec la qualité de l'emploi , l'endettement ainsi 
que le taux d'emploi par ménage. L'éducation, l'environnement compris en termes de 
pollution, d'espaces verts et d'espaces bleus font auss i partie des indicateurs du bien-
être objectif. La participation communautaire et démocratique permettra de vérifier les 
degrés et les facilités d'enracinement effectifs des ménages ainsi que la souplesse 
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d 'acceptation de la communauté d'accueil. Chacun de ces paramètres exerce un affect 
sur le sentiment de bien-être à des degrés différenciés selon les représentations qui en 
sont construites. Ainsi , si l' environnement atteint les émotions à travers les sens, 
l' appréciation sensorielle reste étroitement liée à la culture et à l'éducation, ce qui fait 
de cette dernière un affect à la fois objectif et subjectif. 
Au-delà de la définition de ces indicateurs, il est nécessaire de comprendre les 
modalités de leur utilisation et de leur gérance dans leurs pleines possibilités et à des 
fins valorisantes. Ainsi, 
« Les éléments déterminants du bien-être ne sont pas tant le 
plaisir ou la satisfact ion le revenu ou les resso urces personnelles que la 
capacité individuelle de réa liser et d'exploiter des biens premiers, de 
convertir ces resso urces en liberiés réelles, de développer des modes de 
fonctionnement humains fondamentaux permettant de vivre une vie 
digne et sensée» (Guilbert-Lafaye, 2007:6) 
Dans le cas spécifique de l' immigration, la mesure des déterminants objectifs du bien-
être nécessite une compréhension des référents culturels et des émotions qui résultent 
d 'abord de la confrontation de deux cultures mais aussi des bouleversements résultants 
de l' immigration . L ' immigrant recherche ses repères et les sentiments de justice sociale 
ainsi que le choix du modèle social de référence pour éprouver son bien-être rendent la 
part subjective capitale dans son estimation. 
2.1.2.2- Le bien-être subjectif 
Les mesures du bien-être subjectif suscitent les débats et incitent les recherches visant 
à la mise en place d'indicateurs fiables éliminant ainsi tout risque de biais ou de fausser 
les interprétations. La satisfaction de vie est une mesure qui peut être évaluée 
uniquement par le sujet lui-même elle« représente la composante cognitive, c 'est-à-
dire : l' écart perçu entre les attentes et la situation, qui varie de la perception d ' une 
satisfaction (ju{fillment) à celui d ' une carence (deprivation). La satisfaction implique 
un jugement ou une expérience cognitive » (Campbell et Al. , 1976, cités dans Rolland, 
2000 : 3). Tenter d'établir des indicateurs précis et uniformes ou des observables est 
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une tâche ardue car « le seul observateur compétent pour dire de sa vie qu'elle est de 
qualité ou pas est le sujet lui-même » (Corten, 1998 : 4). 
Des tentatives critiquées ont vu le jour dont nous aborderons ici les plus intéressantes 
sont rapportées et exploitées pour les besoins du travail , nous citons : l'échelle de 
Cantrill (1965) comportant généralement une question posée visant à évaluer le bien-
être (Zeidan, 20 12). L'auto évaluation prend une large place et dépend de l'humeur du 
moment. Une autre mesure permet de revenir sur les moments les plus pénibles dans 
une période définie, l'indice U (unpleasant) est établi pour représenter et mesurer« la 
portion du temps que l'individu passe dans une situation désagréable/déplaisante » 
(Zeidan, 2012:58). L'indice U semble fournir une idée assez précise sur les affects 
négatifs du bien-être mais occulte du coup, les affects positifs. 
Estimé en termes de satisfaction dans les différents niveaux de vie, le bien-être subjectif 
reste difficile à quantifier, néanmoins, l'analyse de l'aménagement du temps entre les 
différents secteurs de la vie au quotidien, de même que la disponibilité et l'accessibilité 
à des services de loisir et de détente ainsi qu'une évaluation personnelle de l'état global 
de la santé peuvent avoir un effet notable sur l' évaluation du bien-être subjectif. 
L'échelle de Cantrill associée à l'indice U qui mesure le temps «déplaisant» passé 
durant une journée de travail ordinaire permettra de donner une appréciation autour de 
la satisfaction de vie. 
Une autre dimension associée au sentiment du bien-être relève des réalisations 
personnelles ainsi que des moyens disponibles pour leur consécration. En effet, le bien-
être se rapporte à la capacité de s'accomplir en tant qu'individu à travers ses rêves et 
en tant que membre d'une communauté, paramètre prépondérant chez l' immigrant dans 
sa volonté de s'intégrer dans une société d'accueil. Les débats restent ouverts pour 
réinventer ou réévaluer les mesures du bien-être surtout pour celui qui interpelle ce 
travail à savoir le bien-être résidentiel. 
OBJECTIF 
BIEN-ETRE 
Figure 2-1- lnd icateurs du bien-être. 
2.2- LE CONCEPT D'ATTACHEMENT AU LIEU 
RESSOURCES 
CAPACITÉS 
SATISFACfiON 
AFFECTS 
NEGATIFS 
AFFECTS 
POSITIFS 
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Concept multidimensionnel rattaché à de nombreuses disciplines ayant pour objet 
l' individu dans son environnement, l'attachement au lieu prend ses racines dans une 
enquête menée par Fried (1963) à Boston. A travers cette étude, Fried démontre 
l' importance du lieu de vie auprès d'une population bostonienne ayant connu des 
ruptures émotionn.elles et de référents identitaires par suite d ' un déménagement 
contraint (Rioux, 2005 :4). Le concept et ses utilisations investiront dès lors une 
multitude de disciplines (la psychologie environnementale, la sociologie, la 
géographie, les loisirs et d 'autres encore) prenant parfois des couverts terminologiques 
divers qui au terme renvoient au même concept à savoir : 
« Sentiment d'appartenance (Fried & Gleisher, 1961), 
d'attachement communautaire (Kasarda & Janowitz, 1974), de 
sentiment communautaire (Hunter, 1975; Sarason, 1974), de 
dépendance vis-à-vis du lieu (Stokols & Shumaker, 1982), d' identité de 
lieu (Feldman, 1990; Korpela, 1989; Proshansky, 1978; Proshansky, 
Fabian & Kaminoff, 1983) ou de sens de lieu (Hummon, 1992) » 
(Rioux, 2006 : 235). 
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Si le consensus sur la définition du concept a été long et ardu dans son établissement, 
les auteurs des années 1980 et 1990 se sont tout de même mis d'accord pour stipuler 
que l' attachement au lieu peut être défini comme « un lien affectif positif entre un 
individu et un lieu » (Hidalgo et Hernandez, 2001) . Dans toutes ses significations, 
l' attachement au lieu revêt un caractère de lien à la communauté et de lien à l' identité 
(Debenedetti, 2007), il permet de construire un ancrage (Debarbieux, 20 14) et donc 
devient pour l' étude des établissements immigrants, un concept pivot autour duquel 
s ' articulent les paramètres du bien-être et celui d ' une reconstruction du chez soi dans 
un rapport étroit à un espace et à un lieu donné. 
Le terme attachement au lieu nécessite pour sa pleine compréhension de saisir la 
signification de ses deux termes constitutifs le lieu et l' attachement. Le lieu devra être 
définit comme entité physique et émotionnelle . L 'attachement sera appréhendé dans sa 
nature et ses raisons d ' être ainsi que dans ses différentes déclinaisons et manifestations. 
2.2.1- Le lieu 
Le lieu entendu ici est autant physique permettant d 'être occupé par des personnes et 
des activités, qu 'un espace investi de vie et de symbole. Ainsi , « les lieux sont le 
contexte physique et symbolique de l' action humaine » (Stokols et Shumaker, 1983, 
cités dans Rioux, 2005 : 3). Le lieu de vie prend des dimensions différenciées 
dépendamment des émotions personnelles, des sensations perçues ainsi que des 
sentiments de sécurité qu ' il peut susciter. Ainsi,« Le lieu est un contexte à l' intérieur 
duquel des relations interpersonnelles, culturelles et communautaires apparaissent » 
(Altman et Low, 1992, cités dans Grillon et AL. , 2009 : 1 ). Le concept d 'attachement 
au lieu reconnait le lieu comme inséparable des processus et évènements qui s' y 
déroulent, l' un ne saurait exister que par et à travers l' autre (Rioux, 2006). Espace 
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physique et social , « le lieu est doté d ' une signification pour les individus et les groupes 
sociaux» (Gustafson, 2001 , cité par Grillon et AL. , 2009 : 2). Ce sont ces mêmes 
significations qui créent l' attachement à un lieu donné. Le lieu peut être réduit à 
l' espace de la maison comme il peut s ' étendre à l' environnement qu ' il soit urbain, 
naturel ou humain. 
2.2.1.1- Le lieu habité 
Habiter un lieu c 'est en faire l' expérience quotidiennement, le maîtriser, lui donner un 
sens (Debenedetti, 2007; Debarbieux, 2014). Il deviendra alors point de repère, 
d 'ancrage et donc d ' identification, « tous les lieux peuvent être des lieux d ' ancrage 
pour un individu , des lieux d ' identification, il suffit de les pratiquer, mieux, de les 
habiter » (Stock, 2006 :4). C ' est à travers sa vie et son expérience des lieux qu ' il va 
habiter ainsi qu e des personnes qu ' il va côtoyer à des degrés différents, que l' immigrant 
investira sa nouvelle existence . Le lieu qu ' il va sélectionner pour son habitat ainsi que 
son environnement physique et social lui permettra de se créer un ancrage, un nouveau 
repère en somme une nouvelle base de départ. 
2.2.1.2- Le lieu du chez-soi 
L ' expression chez-soi dans son sens étymologique englobe deux entité, «chez» du latin 
casa signifiant maison ou logis et «soi» un pronom personnel d ' appartenance (Vassart, 
2006 : 14). C 'est le lieu privé par excellence, celui de l' intimité. Le chez-soi renvoi 
d ' abord à un espace matériel que l' on s ' approprie par l'usage, les pratiques sociales 
habitantes ou de vie. Ensuite à un ensemble de relations naissantes des usages et des 
affinités avec le lieu du chez-soi, c ' est « l' espace de la prise de conscience mais aussi 
de la connaissance de soi, de ses capacités et de ses responsabilités» (Serfaty-Garzon, 
2003 :8). Il est possible d ' être chez-soi dans une pièce de quelques mètres carrés ou 
bien être chez-soi dans le monde, le paramètre essentiel étant d'éprouver le sentiment 
d'être à l' aise, d ' être soi. 
----------------·~~~ -l 
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Le chez-soi nécessite d 'accéder à certains facteurs déterminants et représente le centre 
de l' être, un point d 'ancrage et d 'essor vers le monde. Il participe à la mesure de soi 
comme être dans le monde et détermine les repères spatiaux qui assurent cette 
réalisation de soi. «Le concept du chez-soi renvoie ainsi à un paradigme latent qui 
juxtapose des valeurs de permanence, de stabilité ou de sécurité, et qui privilégie les 
figures spatiales de la clôture, de l'enfermement et de l' immobilité» (Amphoux et 
Mondada, 1989 :13 7). A travers les conditions de sa concrétisation, le chez-soi devient 
un espace d 'où l'on part et vers lequel on revient toujours, il matérialise la stabilité et 
incarne 1 ' espace de réf.érence. Espace particulièrement significatif pour 1' immigrant 
dans le transfert du chez-soi de sa terre d'origine à celle qui l' accueille, 
« l' émigré voit sa vie prendre place ailleurs, l' imagine occupant un lieu 
propre dans la société d'hommes et de femmes appartenant à une autre 
culture, au sein d'un autre espace public, dans une autre maison 
devenue familière et dans un autre espace de citoyenneté, de droit et de 
légitimité sociale. Il part avec l'espoir ou la conviction d'être aussi chez 
lui de bien des façons différentes mais aiJleurs » (Serfaty-garzon, 
2006 :15) 
Le chez-soi devient point de départ social et spatial, il assure le lien entre un passé à 
préserver à travers les objets et les dispositions, et un futur sur lequel se projettent ses 
espoirs d ' immigration. C'est par le chez-soi que l' immigrant intègre la société 
d'accueil. et développe son sentiment d 'appartenance. 
SECURITÉ 
+ 
STABllJTÉ • 
ESPACE DE 
REFERENCE 
Figure 2-2 :L' attachement au lieu qui devient chez-soi 
1 
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2.2.2- S'attacher à un lieu 
L'attachement implique l' existence de liens affectifs pour quelque chose ou quelqu'un . 
S 'attacher à un lieu signifierait donc être porté vers ce lieu par une accointance affective. 
qui donne le sentiment que ce « lieu est une extension de soi » (Oebendetti, 2003: 153). 
Les chercheurs insistent sur la nature du lien qui doit être impérativement positif 
apportant satisfaction à l' individu qui l'éprouve (De benedetti, 2005 ; Rioux, 2006; 
(Shumaker & Taylor, 1983 ; Low & Altman, 1992 ; Bonnes & Secchiaroli, 1995 ; 
Hidalgo & Hernandez, 2001 , cités dans Navarro, 20 14). La dimension affective a été 
reconnue pour signifier le désir de maintenir le lien et la proximité avec une tendance 
à rendre même symboliquement, le lieu personnel (Rioux, 2006). 
Si pour certains auteurs, l' attachement au lieu nécessite d 'y être présent physiquement 
dans la durée (Fieury-Bahi , 1997, citée dans Navarro , 20 14) pour d 'autres, il serait 
plutôt le symbole, l' image instituée pour des lieux particuliers notamment ceux à 
connotation patrimoniale (Enaux et Gerber, 2008) et construite par un groupe social 
donné. Dans un cas comme dans l'autre, l' attachement au lieu prend l' aspect d ' une 
identification à ce même lieu,« c ' est une relation qui se construit par les liens sociaux, 
les liens identitaires et les liens symboliques » (Enaux et Gerber, 2008: 278). La nature 
des 1 iens étant édictée par la société, les immigrants peuvent construire deux types de 
liens, ceux qui les rattachent à leurs racines et qu'ils évoquent dans leur nouvelle vie 
par le truchement d 'objets ou de référents symboliques du pays d'origine et ceux qu ' ils 
organisent et édifient en terre d 'accueil dans un système de relations à l' espace de vie 
sélectionné ainsi qu 'aux relations sociales entreprises et encouragées dans cet espace. 
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Figure 2-3 : Les déterminants de l' attachement au lieu . 
2.2.2. 1- Dimensions de l' attachement au lieu 
Le concept de l' attachement au lieu a investi par son app licat ion des disciplines 
diversifiées prenant des co nnotat ions particulières au champ disciplinaire et au terrain 
à l'étude. Les li ens mis en év idence changent de même dans leur amp leur épousant en 
cela l' expér ience vécue en e lle-même et l' access ibilité tangible du lieu à l'étude par 
ceux qui en font cette expér ience (Low et Altman, 1992, cités dans De benedetti, 2007) . 
Des s imilitudes peuvent cependant être maîtresses à chaque app lication du concept, il 
s'agit de l' aspect socia l du lien (Gerson, Stueve et Fisher, 1977; Mesh et Manor, 1998, 
c ités dans Debened ett i, 2007), où l' attachement dev ient relatif à une communauté dans 
un lieu donné, ce dernier influençant indéniablement ces mêmes rapports (Navarro, 
2014). 
Dans l'application du concept pour les loisirs ou les lieux de consommat ion en généra l 
(Debenedetti, 2005), il prendra deux formes, s'attacher sign ifiera a lors dépendre du 
lieu dans un attachement fonctionn e l se lon les préceptes de la psychologie de 
1 'environnement (Stoko ls et Shumaker, 1981, cités dans Debenedetti, 2007). Il se 
manifestera de même par une identification au lieu de lo is ir et de consommation. Dans 
les deux cas prônés par la psycholog ie environnementale, l' attachement s' effectue en 
1 
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deux étapes, l' attrait physique du lieu ensuite suivra les possibilités des activités qu ' il 
autorise et encourage. L 'aspect physique est mis en avant pour expliquer un 
attachement à un lieu donné, il permettra de développer des émotions et donc de tisser 
des liens symboliques ou affectifs avec lui en appelant l' interaction comme le souligne 
les géographes humanistes. Dans tous ses aspects,« l' attachement au lieu apparaît donc 
comme un lien affectif complexe, multidimensionnel, qui possède une fonction 
identitaire » (Debenedetti 2005 :8). 
La sociologie exprime à travers l' attachement au lieu, un investissement émotionnel et 
affectif dans une communauté socialement définie , le lieu de cet attachement prendra 
la forme du quartier et s ' épanouira à travers la satisfaction résidentielle (Fried, 1963 , 
cité dans Debenedetti, 2007) . La psychologie développe ce point de vue en ajoutant la 
composante de la volon té d ' intégration ; prémisse au désir d ' appartenance à une 
communauté (Altman et Low, 1992, cités dans Debenedetti, 2007 :9). 
L ' attachement au lieu peut prendre des intensités variables, du modéré à l' excessif et 
des formes tout aussi diversifiées. Il est social par les interactions avec les personnes 
attachées à un même lieu ou s ' y activant, il est physique fortement influencé par 
l' aspect offert par le lieu et comme certains auteurs l' ont démontré devient par ce même 
aspect sécuritaire ou dangereux, il est aussi personnel dépendant des affects et des 
pratiques personnelles qu ' il autorise (Debenedetti 2007). 
2.2.2.2- Mesurer l' attachement au lieu 
Les facteurs qui influencent, encouragent ou découragent l' attachement à un lieu 
restent à explorer, ils varient selon les applications et ne permettent pas encore un 
consensus global. Pour le cas qui nous intéresse à savoir les lieux de vie et de résidence, 
l' accent est mis sur deux aspects; le physique et le social (voir Figure 2-3). Des 
indicateurs ont été mis en évidence à travers différentes recherches empiriques et 
permettent d ' évaluer l' attachement au lieu à travers le degré du lien physique et celui 
de l' enracinement ou de l' engagement social. Ainsi, selon Gerson et Al. (1977) cités 
dans Rioux, « l' attachement n'est pas un phénomène unidimensionnel mais composé 
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de quatre dimensions indépendantes : les liens institutionnels, les activités sociales, les 
relations locales et la satisfaction liée au quartier» (2006 : 326). Dans ce même 
contexte, Fleury-Bahi (1997) insiste sur le sentiment de sécurité qu ' inspire un quartier 
ou un lieu à ses occupants. [1 facilite et encourage l' aisance et confère un sentiment de 
maîtrise de l' environnement selon Moser ( 1998, Cité dans Navarro, 20 14). 
S' ils permettent d 'éprouver l' attachement à un lieu, ces indicateurs n' expliquent pas 
l'opérationnalisation des mécanismes d 'attachement, domaine restant à explorer. 
Certaines études font référence aux antécédents, à 1' histoire rés ide nt ielle et 
environnementale des individus et mettent en évidence des variables dont il est 
nécessaire de tenir compte pour éprouver l' ampleur de l'attachement à savoir le temps 
ou la durée, l' engagement social communautaire, le sentiment de sécurité et de 
satisfaction qui confèrent au lieu un aspect positif. 
2.2.2.3- Attachement au lieu et reconstruction du chez-soi dans le contexte de 
l' immigration 
Le lieu du déroulement de la vie au quotidien avec toutes les ramifications sociales 
qu 'elle peut prendre produit des relations avec la matérialité du lieu et lui donne un 
sens pour l' individu mais aussi pour la société qui partage l' usage de ce lieu, il devient 
de ce fait un repère, une référence. L'attachement au lieu est construit dans le vécu, 
l' habitant opère une sorte de marquage lui permettant de tisser des liens avec les lieux 
de vie. Il développe ainsi un ancrage, un sentiment d 'appartenance. La question de 
l' attachement au lieu comme ancrage et stabilité exige une certaine sédentarité et une 
temporalité nécessaire au développement du sentiment d 'attachement. Les mobilités 
encouragées par la mondialisation et par la modernisation des échanges entre les 
différentes nations, entrainent des déracinements souhaités ou contraints et une rupture 
avec des routines ou des rites ainsi que la perturbation des repères identitaires 
(Debenedetti, 2005) . Si certains y voient une sorte de processus qui « élargit le champ 
de nos expériences sociales et spatiales » (Di Méo, 2004, cité dans Guérin-Pace, 2006 : 
299), pour d 'autres, elles entrainent une cassure dans le point d ' ancrage un malaise qui 
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s ' installe jusqu ' au moment d ' opérer la reconstruction d ' un autre point d ' ancrage et 
donc la recréation d ' un autre lien d ' attachement dans une nouvelle patrie. 
Nous parlons ici de reconstruction, l' immigrant qui quitte son pays natal emporte avec 
lui des souvenirs, des croyances et des habitudes de vie et d ' habiter en somme une vie 
totale à transposer dans un autre système de repères de vie. Cette rupture dans le 
continuum socioculturel nécessite une prise de décision relativement à l' équilibrage 
entre ce qui a été vécu et ce qui va l' être et donc une reconstruction du chez-soi et du 
processus d ' ancrage et d 'attachement au nouvel lieu de vie et s ' effectue à travers des 
arbitrages entre deux mondes et l' intégration de deux modèles d ' habitat et d ' être dans 
la société. La reconstruction s ' effectue à travers certains objets, des dispositions 
spatiales dans la maison afin de recréer un nouveau mode d ' être chez-soi réconciliant 
son ancienne vie et l' incorporant dans la nouvelle pour parvenir à être vraiment chez-
soi à être soi. L'analyse des trajectoires résidentielles devient un indicateur des 
stratégies mises en œuvre pour s ' adapter au nouveau milieu, s ' y attacher, et y établir 
sa place, son chez-sai. 
Synthèse 
L ' attachement au lieu est généré par des liens affectifs et émotionnels au lieu, ces liens 
sont déterminés à la fois par les caractéristiques physiques et sociales du lieu (figure 
2-3). Une sorte d ' affinité s ' opère donc entre un lieu et l' individu qui l' expérimente par 
l' habitat , elle est déterminée par un sentiment de bien-être par rapport à ce lieu. Les 
déterminants du bien-être et ceux de l' attachement au lieu se recoupent à plusieurs 
niveaux. L ' un comme l' autre exigent un espace de vie et des conditions de réalisation 
que nous avons résumé dans la figure (2-4). De cette analyse conceptuelle, nous avons 
défini les indicateurs qui se recoupent pour opérationnaliser le bien-être et 
l' attachement au lieu. Dans le chapitre méthodologique, ils permettront d 'apprécier le 
bien-être et l' attachement au lieu auprès de la population immigrante à l' étude. 
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L' appréciation de la variation des indicateurs selon deux variables spatiales 
indépendantes : la ville et les banlieues permettra de déterminer celle qui leur est la 
plus propice. 
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CHAPITRE Ill : 
DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 
La recherche sur les comportements de l'humain recèle une grande part de subjectivité 
qui requiert une capacité d' interaction et de détachement nécessaires à leur 
compréhension. L'objectif est d 'abord , de comprendre pourquoi certains ménages 
immigrants choisissent la spatialité des banlieues pour réaliser leur bien-être et 
construire un chez-soi. Ensuite, de saisir les niveaux de satisfaction vis-à-vis d 'abord 
de leur chez-eux ensuite en rappo1i à leur attachement au lieu. S ' inscrivant dans une 
démarche socio-urbaine, les investigations requises devront permettre de saisir le 
«comment?» et le «pourquoi?» du processus de construction d ' un lieu d 'attachement 
dans la nouvelle patrie. Comment une entité spatiale agit sur le bien-être? Et pourquoi 
un lieu est plus à même de susciter des sentiments d'attrait , d'oppression ou d 'aversion 
et encourager l' attachement ou au contraire l' entraver? 
Dans cette section, nous allons spécifier les paramètres méthodologiques qui nous 
permettront à travers l'opérationnalisation des concepts, d'en établir les indicateurs et 
les variables à l' étude sur le terrain. La deuxième partie est dédiée à la phase empirique, 
elle en explique les caractères ainsi que les processus d'enquête mis en place pour 
répondre à la question de recherche. 
3.1- CHEMINEMENT MÉTHODOLOGIQUE QUALITATIF 
La démarche qualitative « désigne différentes techniques d' interprétation qui peuvent 
servir à décrire ou à traduire les phénomènes sociaux et qui permettent de porter 
attention à la signification des phénomènes plutôt qu 'à leur fféquence » (Van Manen, 
1990, cité dans Anad6n et Guillemette, 2006 : 27). Elle se justifie dans ce travail et se 
l_ 
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distingue de l' approche quantitative dans ce qu 'e ll e id entifie« la nature des éléments 
composant un corps [ comp01iements sociaux dans les choix rés identie ls] sans tenir 
compte de leurs proportions » (Du mez, 20 Il :47). Cette distinction n'exclut pas la 
complémentarité longuement discutée par les chercheurs, entre approches qua litative 
et quantitative, la première fournissant les é léments à quantifier dans la deuxième 
(Du mez, 2011 ) . 
Ce choix méthodolog ique prend tout son sens dans le présent travail qui se veut une 
exploration sans aucune prétention à l'énoncé de loi s généralisables . Comme toute 
recherche qua litative, la présente démarche « ne cherche pas à construire une théorie 
universe lle de l' action[ ... ]. E lle analyse l' action en s ituation » (Dumez, 2011 :49). Elle 
est particulière à une population spéc ifique ce lle des immigrants maghrébins rés idant 
à Montréa l, prise dans un temps spécifique au moment de l' entrevue et celui de 
l'administration du questionnaire et un contexte propre délimité par les questions de 
recherche. 
Dans une première phase méthodolog ique, les indicateurs défini s par la littérature et le 
cadre conceptuel ont été traduits en variables à questionner. Ces variables sont par la 
suite soumises à l' éva luation dans la vis ion d ' une population donnée représentée par 
un échantillon dont les individu s seront recrutés et contactés à travers di fférents canaux 
de di ffu sion et de communication. Ces outils supports de la démarche méthodolog ique 
font l'objet de cette section. 
3.1.1- Exploration de la trame narrative autour du bien-être et des banlieues et 
choix des indicateurs 
Deux grandes thématiques sous-tendent les questions de la problématique : les 
banlieues co mme le lieu du chez-so i et le bien-être comme guide dans les cho ix ou le 
rejet de ce lieu. Chacune aya nt ses coro lla ires et la re lat ion entre e lles exprime les liens 
établis par les représentations sociales entre les banlieues autour de l'idée du bien-être. 
Cette même re lation se trouve à l'o rig ine du questionnement relatif à la définition de 
61 
l'aboutissement de la trajecto ire rés identie lle réuss ie pour les immigrants maghrébins 
de Montréal. Exprimée à travers des représentations acquises et construites des 
banli eues, l' expérimentation de la vie en banlieues a ins i que par le bia is du rapport 
ent re représentation et vécu, e ll e permettra de délimiter l'espace favo rable et so uha ité 
à cet aboutissement : les banlieues ou la ville-centre. 
3. 1.1.1- Définir la banlieue de Montréa l 
Nous avons cherché dans un pre mier temps, à redéfinir les banlieues à travers les 
perceptions qui en sont fa ites et l' imag inaire de vie qui en est produit. Les banlieues 
sont ainsi étudiées et éva luées de l'intérieur par l'expérience qui en est fa ite au quotidien 
mais auss i dans la vis ion de celui qui aspire ou non à cette même expérience. Les 
banlieues ne seront plus seulement défini es par les experts ma is plutôt caractérisées 
dans un système de va leurs portées par le vécu et par la représentation ou encore à 
travers une confrontation de la vie fi gurée et ce lle expérimentée dans le cadre des 
bani ieues. La trame narrati ve autour de l'idée du bonheur-bien-être pourra être dressée 
dans l'assoc iation établie par les disco urs des habitants et leurs manières d'être. 
Les motivations, les cra intes, les do utes et les attentes de ce que les banlieues sont 
susceptibles d'apporter au quot idien à la consécration du bien-être et à la construction 
du chez-so i, sont autant d'affects subjectifs révé lateurs d'une perception sous-jacente 
des banlieues véhiculée par les croyances autour d'une entité soc ia le préc ise et nourrie 
par le flou demeurant autour des banlieues de Montréa l part iculièrement. Les habitus 
rés identiels pré et post immigration ag issant sur les cho ix actue ls et futurs des banlieues 
comme le lieu du bien-être et du chez-so i, sont interrogés pour en déce ler l'existence 
d 'éventue ls souve nirs de banlieues vécus et ancrés dans la mémo ire rés identie lle des 
répondants. 
De ce fa it, les données ex plorées so nt la définiti on de ce qui exprime le mieux les 
banlieues de Montréa l dans les mots des répondants potentiels, des banlieues connues 
de Montréa l, des paramètres qui fo nt de leur spatia lité un atout dans le processus 
d'access ion au bien-être et de ceux qui au contraire, les é liminent d'emblée les jugeant 
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incapables d'offr ir une spat ia lité favo rable à l'acco mplissement du bien-être, ainsi que 
la qualité des souvenirs de la vie en banlieues ag issant co mme habitu s rés identie ls. 
3. 1.1.2- Mesurer le bien-être 
La mesure du bien-être représente un corpus problématique en so i qui a longtemps et 
continue encore de retenir l'attention et de susc iter les débats et les enquêtes (diffé rents 
institut s statistiqu es, l'OCDE, la médec ine, la psyc ho logie .... ). La multitude des 
disc iplines dans lesque lles interfe re le bien-être rend sa mesure ou plutôt ses mesures 
auss i nombreuses que diversifiées se lon l' intérêt du chercheur. Dans son rapport à la 
commiss ion sur la mesure des performances éco nomiques et du progrès, Stieg litz 
distingue tro is approches conceptuell es susceptibles de mesurer « la qualité de vie : [ ... ] 
le bien-être subjecti f, [ ... ] la notion de capac ité, [ ... ] des notions issues du bien-être 
économique et de la théo rie des a llocations équitables » (2008 : 161 ). Abondant dans le 
sens de cette dernière approche, d'autres enquêtes en France (Fo rsé, Galland , 2011 ; 
Fo rsé et Al. , 201 3, cités dans Langlo is, 201 4: 390) et au Québec (Langlo is, 2014) ont 
visé l'exploration des effets du sentiment d'injustice sur le bien-être. Langlois précise 
que «les individu s éva luent leur bien-être en fonction[ ... ] du sentiment de justice qu'il s 
ressentent personne llement et en fo nction du sentiment de justice qu 'il s éprouve nt en 
tant que membres d'un groupe plus large» (20 14 : 392), ce même sentiment ag it sur la 
perception de leur environnement soc ia l et urbain. Une réflexion pertinente si on 
considère qu ' une part importante dans l' évaluation du bien-être subjectif est relative 
aux capacités et aux réali sations ainsi qu 'aux as pirations, autant de paramètres qui 
prennent dans le contexte de l' immigrat ion, une dimension particulière à appréc ier. 
À la lumière de la revue de litté rature et du cadre conceptuel a insi que pour les beso ins 
spécifiques à la définition des indicateurs du bien-être rés identie l, certa ins paramètres 
serviro nt plu s que d'autres à délimiter les réponses et à orienter les analyses, il s se 
déc lineront se lon deux catégories co rrespondantes aux deux accept ions du bien-être. 
La part subjecti ve dont la mesure engendre des di ffi cultés inhérentes à sa sensibilité, 
étant soumise à l' influence de la culture, du symbo li sme et du milieu soc ia l dans lequel 
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l'individu évolue. La composante objective du bien-être se décline en un ensemble de 
paramètres définis selon des standards internationaux souvent éprouvés pour des 
mesures de qualité de vie. 
Relations sociales 
Implication 
communautaire 
Niveau de 
vie/Revenu 
.Équilibre de vie 
Loisirs/ culture 
Travail 
Famille 
Bien-être ressenti 
Satisfaction 
globale 
Figure 3-1- Indicateurs du bien-être retenus pour l'enquête. 
3.1.2- Les méthodes de collecte des données et leurs paramètres 
L' exploration des discours autour des choix résidentiels et de la trame narrative 
construite autour du bien-être dans la spatialité des banlieues suggère des entretiens 
libres ou semi-dirigés où le répondant est invité à exprimer ses aspirations et ses 
stratégies résidentielles futures. De cette première investigation, il s 'est avéré 
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nécessaire de préciser certains des sous thèmes et d ' introduire de nouveaux paramètres 
dans la vision et la représentation du bien-être et du chez-soi représentés par rapport 
aux banlieues et expérimentés dans les spatialités qu 'elles offrent. Certaines 
contingences dues au temps et à la disponibilité des répondants potentiels et en suivant 
les commentaires et suggestions recueillies lors des entrevues semi-dirigées, il est 
devenu nécessaire de recourir à une deuxième méthode de collecte de données à travers 
le questionnaire qualitatif auto-administré. Laissant ainsi , plus de latitude aux 
répondants dans le choix du moment de leur participation et une liberté orientée, le 
questionnaire a permis de recueillir des informations complémentaires à la première 
cueillette de données. Il a été élargi au territoire du grand Montréal et permis de ce fait 
de scruter la part des visions perçues des ban 1 ieues ainsi que les différences et les 
similitudes des conceptions du bien-être, des banlieues et du chez-soi en référence aux 
deux espaces de vie qui les influencent : les banlieues et la ville-centre. Il est à noter 
que dans les mesures du bien-être subjectif, Zeidan (20 12) préconise un 
questionnement anonyme pour favoriser une certaine mise en confiance des répondants 
et les inciter à s' exprimer sincèrement et ouvertement. Les deux méthodes de collecte 
des données deviennent complémentaires conférant aux résultats une richesse et une 
variété qu ' ils n'auraient su atteindre par le biais d ' une seule méthode. 
L'enquête s ' est étendue sur une période de plusieurs mois, de Janvier 2014 jusqu 'en 
Février 2015, elle a eu le grand Montréal pour terrain et les immigrants d 'origine 
maghrébine qui y résident pour population à l' étude. 
3.1.2.1- Caractéristiques du terrain de l' enquête :territoire et population 
Le territoire du grand Montréal tel qu'il est défini par la CMM (Communauté 
métropolitaine de Montréal) constitue le terrain à l'étude. Il s'agira d'explorer les 
thématiques retenues auprès de la population immigrante d 'origine maghrébine 
habitant à Montréal et dans ses banlieues. Le terrain a pris de l'ampleur suivant les 
objectifs du travail d 'enquête. Une première investigation s ' est concentrée sur la 
population des banlieues de Montréal et a utilisé les entrevues semi-dirigées comme 
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méthode de collecte des données. Englobant l' ensemble de la population maghrébine 
résidant sur les territoires de Montréal et de ses banlieues, une deuxième investigation 
est venue compléter la première en utilisant le questionnaire comme méthode de 
collecte des données. 
3.1.2.2- Caractéristiques du terrain de l' enquête 
considérations éthiques 
échantillon, recrutement et 
Étant à visée exploratoire, l'enquête menée a cherché une cuei !lette d'informations 
variées et susceptibles de contribuer à la compréhension des processus mis en œuvre 
pour réussir l'intégration habitante, émotionnelle et physique et en déterminer l'espace 
représentatif du bien-être chez la population immigrante d'origine maghrébine à 
Montréal. L'échantillon est de ce fait non probabiliste par choix raisonné au départ du 
recrutement jumelé à un échantillonnage par réseau communément appelé boule de 
neige. Les personnes sollicitées pour les entrevues et le questionnaire sont 
sélectionnées parmi la population escomptée et ont été invitées à répondre selon leurs 
disponibilités. 
Deux exigences ont cependant été respectées. La première est le temps passé au Canada 
:cette exigence temporelle limitée à au moins trois années , est estimée nécessaire aux 
répondants pour avoir les outils indispensables leur permettant d'apprécier la vie 
nouvelle en terre d'accueil et d'en explorer une stabilité conférée par le temps et 
consolidée par lui. En effet, selon Renaud , 
« on remarque des mouvements de dispersion à partir de la troisième 
année d ' établissement et ce jusqu ' à la dixième. Cette dispersion n'a pas 
1 ieu seulement sur l' île de Montréal, mais se produit également en 
Montérégie, à Laval et dans les Basses-Laurentides. [ ... ]. La stabilité 
en emploi s ' observe surtout à partir de la troisième année 
d 'établissement » (2001 : 32). 
La deuxième exigence est le statut de citoyen ou de résident permanent comme facteur 
intégrateur et significatif dans l'institution du chez-soi en terre d'accueil. 
L'échantillon ainsi conçu ne peut prétendre à une quelconque représentativité de par sa 
nature et sa taille, il s'agit en l'occurrence d'une exploration. Cependant, des 
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informations fac tue lles riches ont été obtenues auprès de franges soc ia les variées parmi 
l'immigration maghrébine de Montréa l et ont permis de pourvoir la recherche de 
données neuves sur cette population. 
Le recrutement a constitué l'étape la plu s difficile dans la mise en place de la co llecte 
des données. Il s'est déroulé se lon deux phases en sui vant les beso ins de la démarche 
méthodo log ique et des outil s de cue illette de données. La première phase s 'est étalée 
sur une période de Janvier 201 4 à Ao ût 201 4. Elle a perm is de recruter cinq répondants 
pour des entrevues semi-dirigées. Cette première phase a fait appe l au réseau socia l 
personnel ou le bouche à ore ille. Les so !lic itations se sont par la suite organisées par 
téléphone pour le rendez-vous et le lieu de l'entrevue. La deuxième phase de 
recrutement s 'est quant à elle éta lée d'Octobre 201 4 jusqu'en Février 2015, là encore, 
le réseau soc ia l a été mis à contribution faisant intervenir les pages Facebook 
personnelles et auprès de regroupements assoc iati fs di vers te ls que Tunisiens à 
Montréal, les mag hrébins de Montréal, et de toute la co mmunauté socia le du réseau. 
De plus, une diffusio n mass ive a été effectuée auprès des assoc iations culture lles et 
organismes co mmunauta ires te ls que : Ma ison du Tunisien- Centre socioculture l à 
Montréa l, Union des Tunis iens de Québec (UTQ) , Tunisiens so lida ires de Montréa l, 
assoc iation «N'oublie jamais» pour les immigrants d'orig ine tunisienne. Femmes 
maroca ines, passerelle Maroc pour les immigrants Marocains. Le centre culturel 
algérien pour les immigrants Algériens. Seul le réseau soc ial a pu fournir les répondants 
partic ipants, les organismes communautaires bien qu'ils a ient diffusé l'in fo rmation, 
n'ont pu inc iter leurs adhérents à partic iper à la recherche. 
Deux certificats éthiques ont été so llic ités auprès du Comité d'éthique de la recherche 
pour les étudiants de I' ESG (CE RPÉ) de l'éco le des sc iences de la gestion de I' UQAM, 
re lative ment aux changements opérés aux niveaux des stratég ies méthodolog iques et 
des outils de co llecte de do nnées. Le territoire ayant de même subit certains 
aj ustements. Le premier certificat a été émis en Décembre 201 3 et le deuxième en 
Octobre 20 14 va lidant les ajo uts et réaménagements méthodo log iques et empiriques 
appa riés à la recherche. 
67 
Les entrevues ont permis d 'opérer une première exploration dont les éléments ont été 
par la suite approfondis à travers le questionnaire qualitatif. Étant complémentaires, les 
deux méthodes de collecte des données ont été évaluées dans l' ensemble de leurs 
apports à l' enquête. Les réponses aux questions clés sont parvenues à saturation, elles 
sont devenues répétitives sans apporter d'éléments nouveaux aux résultats. Pour les 
autres questions, les informations obtenues étaient suffisamment riches pour permettre 
une ligne d'analyse probante par rapport aux objectifs de départ. 
3.1.3- Instruments de collecte de données 
La réalisation de l'enquête sur le terrain s'est déroulée en deux étapes complémentaires 
nécessitant des modalités de cueillettes de données différentes et sur des temps 
séquentiels. La première méthode étant l'entrevue semi-dirigée à visée de déblayage et 
d'enrichissement permettant de focaliser la recherche sur des thèmes résultants des 
premiers, les renforçant ou les rendant obsolètes. La deuxième phase du travail 
d'enquête a fait appel au questionnaire mixte avec des questions ouvertes et fermées. 
Ces interrogations ont permis de scruter les perceptions individuelles sur des échelles 
différentes pour chaque thématique abordée déduite de la première phase 
d'investigation. 
Les deux stades de l'enquête ont été dirigés dans les mêmes conditions de la démarche 
méthodologique telle que préconisée au départ. Elles ont fourni des informations 
complémentaires, chacune abondant dans le sens de l'autre en l'interprétant ou en la 
complétant. 
3.1.3.1- L'entretien semi-dirigé 
La première méthode de collecte de données dans ce cadre d' étude est l' entretien semi-
directif capable d 'apporter toute la richesse de la dimension perceptuelle des 
interviewés. Il permet de même d 'évaluer l' étendue de la dimension du lieu du chez-
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so i dans la conceptio n du bien-être à travers la v ie en banlie ues. E lle a été spéc ifique 
aux habitants des banlieues de Mo ntréa l. 
Dans le cas préc is des étud es du bien-être et des compo rteme nts huma ins, la dimens io n 
subjective et émot ionne lle est très présente. Donner la libre paro le à l'enquêté tout en 
le dirigeant se lon des thémat iques préc ises l' enco urage à s ' exprimer sur ses émot io ns. 
Ces modes d 'ent revue ex igent la mise en présence phys ique des deux protagoni stes : 
l' enquêteur et l'e nqu êté afi n qu e toutes les re latio ns so ient notées et appréc iées. 
L'e ntretien semi-dirigé possède l'ava ntage de dirige r les répo nses ve rs une certa ine 
conc is io n susceptible d'a mener une ana lyse co mparative s implifiée pa r rapport à 
l'entretie n libre et une liberté d'express io n par rappo rt au questio nna ire fermé . Ses 
principaux pro blè mes rés ident dans la sé lection exhaust ive des questio ns c lés, ni tro p 
fermées, ni tro p libres . Une préparation st ructurée et une gestio n adéquate de l'entrevue 
so nt nécessa ires à l'o pti m isatio n des résultats . De par so n o bjectif, l'e ntretien do it 
assurer un c limat de co nfia nce et de bi en-être afi n de permettre de «fa ire parle r», 
d'engager les individus à s'exprimer et à co lla bo re r dans un sentiment d'utilité. Les 
di ffi cultés princ ipa les rés id ent dans la ma nière d'o btenir cette co llabo ration et 
d'impliquer l'inte rviewé dans le processus de recherche . Outre l'éco ute et l'empathie 
dont il devra fa ire preuve, le chercheur a l'obligatio n d'établir la distance nécessa ire à 
la mi se e n co nfia nce de so n inte rlocuteur a ins i qu ' à l'o bj ecti vation de l' ana lyse, il devra 
de même posséder la capac ité d ' opérer le recul nécessa ire à l'interprétation des 
résultats . 
L'o bservatio n aura it indé nia ble ment pu fo urnir des ind icatio ns supplé menta ires fort 
enrichi ssantes quant à l'in sta llat io n psycho log ique effect ive se lo n di ffé rents é léments 
observa bles da ns l'o rganisatio n de la ma iso n te ls que l'o rdre o u le déso rdre ma is 
l'a na lyse, l'inte rprétatio n et la dé finiti o n mê me des o bserva bles aura it nécess ité des 
études approfo ndies e mpruntant à la psyc ho log ie co mpo rtementa le et à l'anthropo log ie 
et même à des sc iences des re lig io ns et des cul tures. 
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a- Les thé mat iqu es explo rées 
E lles se répa rtissent sur tro is axes co rrespo ndant aux tro is périodes c hro no log iqueme nt 
défini es liées a ux di ffé rents mo me nts c lés da ns le processus du c ho ix rés ide ntie l et de 
l'insta ll a tio n effective, é mo tio nne lle et phys iqu e . La pre mière période définit la 
constructio n d'une re présentatio n du bie n-être et du chez-so i, la de ux iè me co ncerne le 
cho ix du lie u de rés ide nce fa vo rable à leur co ncrétisatio n e n banlieues et e nfin la 
tro is iè me pé riode dédiée à l'insta llatio n et à la reco nstructio n du chez-so i en rapport 
avec les no uve lles prio rités d'adaptatio n au quotidien. 
Les thé matiques so nt liées a ux t ro is é lé me nts de la pro blé matiqu e, les ba nlieues da ns 
leur perceptio n, la représentatio n qui e n est ass imilée et ce lle qui e n est construite, le 
bie n-être o u le bo nhe ur-bie n-être dans ses para mètres subj ecti fs e t o bjectifs, et 
fi nale me nt les mises e n re latio n des de ux, entre le bo nheur-bie n-être esco mpté, perçu, 
espéré et e nsuite expé rime nté et vécu e n ba nlieues . Les th é matiques préétablies o nt été 
sujettes à des c ha nge me nts, enric hies par les disco urs des ha bita nts, certa ines vo nt 
dispa ra ître, d'a utres so nt rééva luées o u n ' o nt plu s eu ra iso n d'ex ister et devie nne nt 
o bsolètes. 
b- Instrume ntat io n des e ntrev ues se mi-dirigées : les g uides d'e ntretie n (A nnexe C-
b) 
Ils intègrent les thé matiques a ins i que les indicate urs qui s'y rappo rtent. Les g uides 
d'entretie n s 'articule nt a uto ur des t rois étapes visées par la recherche, la co nstruction de 
l'idée du bie n-être et du lieu du c hez-so i e n ba nlie ue, dans un essa i de co mpré he ns io n 
des facteurs co nstru cte urs et ceux qui les o nt influe ncés co mme la public ité, les 
histo ires de v ie de ba nlie usards éta bli s etc ... La deux iè me é tape est re lat ive à la déci s io n 
d'emmé nager vers les ba nlie ues et à sa mi se en exécutio n. Il s 'ag ira d'interroger les 
inte rlocuteurs sur les para mètres aya nt motivé le « déc lic » po ur la prise de décis ion 
a ins i qu e les pre mières impress io ns lo rs de l'établisse me nt en ba nlie ues. La tro is ième 
étape est plus se ns ible car e lle s ' a rti cule auto ur de la questio n de la sat isfactio n avec 
une atte ntio n pa rtic ulière aux détermin a nts du bien-être te ls qu'il s sero nt défini s par les 
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interlocuteurs ainsi qu'à la trajectoire résidentielle afin de définir son impact sur la prise 
de décision. Enfin, les questions autour des activités quotidiennes liées aux loisirs, à la 
communauté et surtout à la nécessaire mobilité vers les lieux de labeur des membres 
de la famille const itueront des éléments fondamentaux dans l'évaluation des arbitrages 
opérés au quotidien pour vivre en banlieues. Un scénar io est proposé sous forme d'une 
question clôturant l'entrevue, e lle a permis de définir les choix résidentiels réellement 
rêvés des interlocuteurs et sera un indicateur pour affirmer ou infirmer si : « les 
banlieues sont un choix imposé ou souhaité». 
c- Déroulement, limites et contingences 
La réalisation des entrevues sem i-dirigées a posé de nombreux problèmes notamment 
ceux relatifs à la logistique. Le processus de recrutement s ' est prolongé sur le temps 
long et a nécessité des négociations délicates pour concilier les calendriers. Ce premier 
processus d'enquête s'est étalé de Janvier à Août 2014, ne totalisant en définitive que 
cinq entrevues. Les entretiens se sont déroulés en langue française. Cependant, s i les 
questions ont toutes été posées en fi-ançais, les répondants se sont exprimés dans les 
deux langues arabe et fi-ançais , certaines émotions ou encore figures ne pouvant prendre 
la pleine mesure de leur sens que dans la langue maternelle. Notons que le fait que 
l' auteure so it de la même origine a nuancé certaines réponses notamment celles 
concernant les revenus et le sentiment de satisfaction difficile à cerner quel que soit les 
parties mises en discussion. La tendance qui était généralement orientée vers une 
expression positive de la satisfaction vis-à-vis des conditions d ' existence a donc 
compliqué l' analyse et nécessité 1 exploration des propos sous-jacents au discours 
exprimé. 
L'évo lution de la recherche au fil des entrevues a rendu nécessaire l'examen de 
nouvelles données émergeantes. Les thématiques se sont trouvées enrichies à la suite 
de l'analyse préliminaire de la première phase exp loratoire. Des prévalences dans les 
propos rapportés par les répondants ont été mises en évidence et des questions 
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concernant les liens d'influence se so nt alors posées. La réponse à ces interrogations 
devra it fournir des informations susceptibles de sa isir et de prédire le sens de la 
trajecto ire rés identie lle des immigrants maghrébins de Montréa l pour en défini r 
l'aboutissement visé; en ville-centre ou en banlieues. 
3.1 .3 .2- Le questionnaire 
Parfo is rangé dans la classe des études quantitatives, le questionna ire constitue un outil 
susceptible de fo urnir « de l'in fo rmation factue ll e sur des événements connus, sur des 
attitudes, des croyances, des co nnaissances, des impress ions et des opinions» (Fortin, 
20 l 0: 433) . Son utilisation dans l'exploration des représentations soc ia les est de plus 
en plu s envisagée. Des études ont permis de mettre en év idence son apport dans la 
connaissance : des perceptions (Hellequ in, 20 13), de l'ethnographie (So utrenon, 2005) 
et plus encore. De même le questionna ire « permet de scruter les représentations 
soc ia les de l'espace et de tester certa ins des nombreux facteurs qui se co mbinent pour 
les influencer (caractérist iques démographiques, soc ia les, po litiques, culture ls, mais 
auss i contexte spatiaux et environnementaux) » (Goeldner-Gianella, 2010: 327). 
Le questionnaire autorise l' exploration des visions, des object ifs, des dés irs et des 
aspirations. li permet de même de retracer la trajecto ire de vie vers la consécration du 
bien-être pour en repérer les influences pouvant guider vers un espace ou un aut re entre 
banlieues et ville-centre. Le questionnaire favo ri se par son mode d' administration 
l'express ion libre des répondants sur leurs aspirations, leurs satisfactions ou manques 
par rapport à leur vie, leur permettant de se sentir plus anonymes face à une feuille qu 'à 
une personne. 
Le questionna ire a été sc indé en plus ieurs parties re lativement aux indicateurs 
suscept ibles de fo urnir par croisement, les paramètres défini ssant les représentations 
du bien-être, du chez-so i chez les immigrants maghrébins de Montréa l. Ces mêmes 
paramètres qui prés ident à la déc ision de s'établir dans une spatia lité donnée ce lle 
offerte par les banlieues ou bien ce lle de la ville-centre. Le questionna ire co mprend de 
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même une partie relativement à la définition et la représentation des banlieues ainsi 
qu'au parcours résidentiel en pays d'origine et au Canada afm de saisir l' influence des 
habitus et la tendance du choix et des stratégies résidentielles opérées dans la quête de 
la réussite de l'immigration et de l'installation en terre d'accueil. 
La construction d'un questionnaire étant une étape fondamentale dans la gestion d'une 
enquête. Le recours au modèle de Fortin (Fortin, 2010 : 433) a permis de proposer un 
modèle global avec cependant quelques réajustements tels que l'élimination d'une étape 
relative à la constitution d'une banque de questions étant donné l'inexistence d'une telle 
source pour le présent travail. Finalement six étapes ont été retenues selon la figure 3-
2 adaptée de Fortin. 
Obj~Cill Revisier les questions 
Prêtester le 
questionnaire 
Figure 3-2 : Etapes de construction du questionnaire. 
Source : Fortin, 2010: 433. Adapté. 
1- Délimités par la question principale de la recherche, les objectifs se déclinent 
selon trois relativement aux questions subséquentes et visent à terme la 
définition des banlieues comme l'aboutissement d'une trajectoire résidentielle 
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réuss ie ou non. Les objecti fs subséquent so nt d'abord, la dé finition du modèle 
spatia l interpe llé par l' immigrant maghrébin à travers la reconstruction de son 
chez-so i. Ensuite, l' évaluat ion des représentat ions du bien-être chez les 
immigrants mag hrébins de Montréal a insi que la définition de la spatia lité qui 
lui est la plus propice et enfin la construction des paramètres du choix du lieu 
de rés idence vers la ville ou vers les banlieues. En fin a lité, comprendre 
comment s' articul ent dans les représentations des immigrants maghrébins de 
Montréa l, le bien-être, la ville et les banlieues. 
2- Groupées en thèmes, les questions sont énoncées se lon deux procédés : en 
questions ouvertes la issant libre l'express ion du répondant et enco urageant des 
préc is ions à certaines questions fermées. Ces dernières se déc linent se lon des 
questions dichotomiques ou à cho ix mult iples. Toutes les quest ions sont sui vies 
d'une case commenta ires, donnant plus d'ampleur et de latitude aux répondants 
dans leurs express io ns. Les questions fe rmées de satisfaction ont limité les 
cho ix à tro is ou quatre degrés d'appréc iation (Totalement, partie llement, pas du 
tout, ou bien : Priorité, important , moyennement important, pas du tout 
important), le but étant de ne pas acca bler le répondant par une éche lle trop 
lourde et de fac ilite r le tra itement des résultats. 
3- La formulation des questions a été le po int foca l de la diffic ulté dans 
l'é laboration du quest ionna ire. Les questions deva ient être cla ires, conc ises et 
s'abstenir dans leur texte de biaiser les réponses en en suggérant le sens. Elles 
ont été par la suite ordonnées de manière à diri ger une construction de la 
réflexio n autour du cheminement des object ifs de départ. 
4- Chaque questionnaire est précédé par une introduct ion aux paramètres et à la 
portée de la recherche a ins i qu'à la nature de la contribution so llic itée et sa visée. 
Des instructions guides pour remplir le questionnaire so nt énoncées au début, 
e lles ont été conçue e lon les deux moda li tés de réponses proposées pour le 
fo rmat Word directement sur l'ordinateur ou en fo rm at papier. 
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Le questionnaire a été conçu selon deux types, chacun relativement au lieu de résidence 
du répondant : questionnaire A destiné aux répondants montréalais ne résidant pas en 
bani ieues et le questionnaire 8 destiné aux résidents montréalais habitant en banlieues, 
il contient un volet banlieue plu s élaboré que le premier. Il est nécessaire de préciser 
que le choix du questionnaire à remplir, laissé au libre arbitre des répondants, devait 
fournir une indication supplémentaire sur la définition des banlieues et permettre 
d 'affirmer le constat à propos des flous qui les entourent pour le cas de Montréal. 
Ainsi , un résident de Pierrefonds a rempli le questionnaire 8 (spécifique aux habitants 
des banlieues) supposant que Pierrefonds est une banlieue de Montréal, de même, deux 
résidents de Dollard Des Ormeaux (DDO) ont rempli le questionnaire A (spécifiques 
aux habitants de la ville-centre) pour les mêmes raisons, DDO étant pour eux un 
arrondissement de la ville-centre alors que c 'est une banlieue résultante des défusions 
de 2006. 
Certaines questions n' ont trouvé que peu ou pas de réponses et ont été éliminées de 
l' analyse, elles ont tout de même fourni certaines indications intéressantes sur la 
volonté de rester discret sur certains paramètres de la vie . L ' information globale n' a 
cependant pas souffert de cette lacune étant donné la variété des questions sur un même 
thème. 
3.1.3.3- Questions éthiques 
Avant toute entrevue et au préalable de chaque questionnaire, l'interlocuteur a été 
informé du sujet, de l'objet, des objectifs ainsi que de la portée de la recherche et de sa 
participation. Un formulaire intégrant les modalités de la contribution escomptée et du 
déroulement de l'entrevue dans tous ses paramètres: l'enregistrement audio ou vidéo 
pour le cas des entrevues, la consignation la dénominal isation et le stockage, est 
soumis à l' approbation des répondants. Les paramètres étant spécifiés clairement sur 
le formulaire de consentement, la signature et donc l'acceptation ont été libres et sans 
aucune contrainte ou même proposition de récompense. 
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3.2- TRAITEM E NT DES RÉSULTATS ET PROCESSUS D'ANALYSE 
Dans cette section, il sera q uestio n des méthodes de co mpilatio n, de catégorisatio n et 
de tra itement des données et des info rmations recue illies. Cette phase const itue le po nt 
entre la méthodo log ie env isagée po ur répondre à la quest io n problématique et les 
conc lu s io ns en co nstructio n. 
Le tra iteme nt préa lable des résul tats a été effectué se lo n deux processus re lati vement 
aux deux mét hodes de co llecte de do nnées . Les résultats so nt c lassés se lo n plus ieurs 
catégories, éva luées d ' après un ou plus ieurs indicateurs et so us indicateurs . La 
conrrontat io n des résultats et leur synthèse ana lyt ique permettra d'effectuer le retour 
vers les quest io ns pro blé matiques dans l'éva luat io n des représentatio ns du bie n-être 
comme para mètre centra l da ns la réa lisat io n du chez so i et déterminer vers que ll e 
spat ia lité, s'or ie nte cette quête. 
3.2.1- Analyse thématique préliminaire des entrevues semi-dirigées 
Les entrevues recue illies o nt fa it l' objet d ' une retranscription systématique dans des 
exigences de fid é li té au co ntenu . Cette première étape a permis d ' étab lir et de réviser 
les thé matiques de départ. Les retranscriptions ont été c lassées par thè mes afi n de 
permettre une interprétatio n se lo n les quest io nneme nts de la recherc he . Une revue 
pré limina ire des résultats de l'entrevue semi-di rigée a révé lé une émergence de 
nouve lles thé matiqu es à l'é tude a ins i que la préva le nce de certa ins thè mes explo rés par 
rapport à d'autres. Cette première éva lu at io n a suggéré le reco urs à une extens io n des 
thémat iques en explo rat io n vers d'autres so us-j acentes et de co ns idérer d'autres 
détermina nts mis e n év ide nce. 
L'ana lyse thé mat ique pré limina ire des entrevues semi-di r igées a fa it appe l à un log ic ie l 
de traitement des do nnées q ual itat ives «Tropes V8.4» qui a permis de fa ire resso rtir les 
préva le nces dans le d isco urs a in s i que l'ampleur des re lat io ns entre les diffé rentes 
thé matiques éme rgea ntes . nfi n, les résultats des entrevues sem i-dirigées o nt permis, 
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lors des interprétations des données de fournir certaines explications pour corroborer 
des faits ou faire pencher la balance lorsque les résultats du questionnaire ne permettent 
pas de conclure. Les graphiques suivants (Figure 3-3 et 3-4) exposent les thèmes 
récurrents notamment celui de la propriété la plaçant dans une proche relation avec les 
banlieues et le bien-être rendant intéressant voire même nécessaire d'explorer cette 
relation. D'autres correspondances telles que le chez-soi et la propriété, le chez-soi et 
le bien-être ou encore l'influence du vécu en pays d'origine sur les choix actuels, de 
même que la volonté pour certains interviewés de concrétiser d'autres rêves, ont 
suggéré la nécessité d'une investigation plus approfondie de ceux-ci. 
Les banlieues sont privilégiées car elles permettent l'accès à la propriété qui selon les 
résultats de cette première compilation thématique serait un impératif à la construction 
du chez-soi. Le graphe démontre de même, que la maison est un préalable (les éléments 
à gauche de la centralité) au choix des banlieues comme lieu de résidence et exprime 
comme résultats de ce choix, le calme, la paix et un sentiment d'être chez-soi (élément 
se trouvant à droite de la centralité). La centralité est ici illustrée à travers les 
banlieues. Les résultats expriment cependant certaines contraintes au choix des 
banlieues comme lieu de résidence, contraintes en amont du choix relativement au prix 
des maisons mais aussi dans la vie de tous les jours. 
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3.2.2- Compilation et analyse du questionnaire 
Les résultats du questionnaire ont été découpés en plusieurs catégories, sous catégories 
et indicateurs, chaque indicateur faisant référence à une ou plusieurs interrogations 
dans le questionnaire. La diffusion du questionnaire a visé un nombre de répondants 
potentiel d'environ 50. Les résultats de cette démarche ont permis cependant de 
recueillir les propos de 46 répondants répartis sur le territoire de la ville-centre de 
Montréal et sur les banlieues de DoUars des Ormeaux, Laval, l'Assomption et 
Repentigny (Figure 3-7). Les pourcentages sont assez proches des statistiques 
canadiennes relativement à la répartition des immigrants maghrébins sur le territoire 
du grand Montréal (Statistiques Canada Recensement 2006: 70,7 à Montréal) donnant 
35% de montréalais habitants en banlieue et 65% de ceux habitants la ville-centre 
(Figure 3-5 et 3-6). 
Répondants 
Banlieues: 14 Ville-Centre: 32 
65% 
Figure 3-5 : Répartitions des répondants 
selon les secteurs à l'étude. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à 
Février 2015 
Figure 3-6 
répondants 
provenance. 
Référence 
SOl à SlO 
Sll à S34 
S35 à S46 
: Référencement des 
selon le pays de 
Nb re Pays d'origine 
10 Tunisie 
24 Algérie 
12 Maroc 
Les répondants ont été codés dans un tableau, ils portent la mention S pour sujet 
(Tableau en Annexe A). Chaque sujet est caractérisé par ses données démographiques 
et son lieu de résidence à Montréal ainsi que son origine dans le Maghreb. La durée 
d'installation à Montréal a aussi été prise en considération, jugée prépondérante dans 
1 
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l'interprétation de certains résultats. Elle n' a cependant pas été pleinement explorée 
réservant cette investigation pour d'autres objectifs que ceux visés dans le présent 
mémoire de maîtrise, il en est de même du découpage opéré avec le pays de provenance 
des maghrébins de Montréal. 
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Les questionnaires ont été traités individueiJement et leurs données reportées par 
croisement sur des tableaux récapitulatifs découpés en deux classes se référant aux 
banlieues et à La ville-centre, chaque classe est de même, divisée en trois durées de 
présence à Montréal. 
Figure 3-8 : Exemple de tableaux de compilation préliminaire. 
Fréquence chez les REPONDANTS 
1 BANLIEUE 1 VILLE-CENTRE 
CRIIFRES 1 3A lOANS IIOA20ANS 1 +Œ20ANS 1 3A10ANS IIOA20ANS 1 +Œ20ANS 
Répartition des répondants selon leur présence au Canada 
16 
14 
12 
10 
8 
6 
4 
2 
0 
Banlieue Ville-Centre 
3 à 10 ans • lü à 20 ans • Plus de 20 ans 
Figure 3-9 : Répartition des répondants selon la durée de leur présence au canada. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
Trois séries de tableaux préliminaires ont été nécessaires, un pour chaque pays de 
provenance. La deuxième série de tableaux visait à regrouper d'avantage les résultats 
pour obtenir des tableaux condensés faciles à analyser comme indiqué sur le tableau 
suivant. 
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Figure 3-10 : Exemple de tableaux de co mpila tio n seco nda ire. 
Fréqu e nce c hez les RE PONDAN TS 
BANLI EUE VILLE-CEN T R E 
CRITERES 3 A JO ANS IO A20 ANS +DE20ANS 3 A JO ANS IO A20ANS + DE20ANS 
Q) 
u 
Q) Q) 
u 
Q) Q) 
u 
Q) Q) 
u 
Q) Q) 
u 
Q) Q) Q) 
· ;:::: ·v; · ;:::: ·v; · ;:::: ·v; · ;:::: ·v; · ;:::: ·v; ..... u ·v; 
• Q) 2 t:: • Q) 2 t:: •Q) 2 t:: • Q) 2 t:: •Q) 2 t:: •Q) 2 t:: bi) C<3 ::l bi) C<3 ::l bi) C<3 ::l bi) C<3 ::l bi) C<3 ::l bi) C<3 ::l 
-< ~ f- -< ~ f- ~ ~ f- :;( ~ f- ~ ~ f- :;( ~ f-
Co mme me ntio nné plus ha ut, ce déco upage a été ig no ré po ur certa ines parties de la 
phase d'a na lyse ma is il a cepe nd ant, permis d ' expliquer certa in s résultats de la 
trajecto ire e t de la loca lisat io n rés id e nt ie lle. Enfin , les tableaux retenu s po ur l'analyse 
g lo ba le so nt déco upés se lo n les de ux gra nd es c lasses so it, les ré po ndants ha bitant les 
banlie ues et ceux ha bita nt la v ille-ce ntre . 
L'a na lyse s'est effectu é en de ux te mps, une premiè re lecture dite plate des do nnées par 
tableau, ensuite, une ana lyse par cro iseme nt de différe nts tableaux da ns une mê me 
thé matique ou dans plus ie urs thé matiques co mplé me nta ires. L'utili satio n de la stratégie 
de rév is io n de texte (Fort in , 201 0) a permis de fa ire resso rti r des segme nts s ignificati fs 
po ur l'interp rétat io n des do nnées. 
CHA PI TRE IV : 
RÉSULTATS- INTERPRÉTATIONS ET DISCUSSIONS 
Quatre thématiques sont soumises à la discuss ion, dans cette partie, d 'abord la 
définition des banlieues de Montréa l, les représentations qui en sont acquises et ce lles 
qui en sont construites et expérimentées . Ensuite la construction du chez-so i di scutée 
à travers ses déterminants, ses processus a insi que les espaces qui lui sont favo rables. 
La trois ième partie concerne les cho ix rés identie ls à la lumière de la perception du bien-
être dans ses déterminants et les espaces qui lui so nt propices . Enfin, une quatrième 
thémat ique est consacrée à la trajecto ire rés identie lle des immigrants maghrébins de 
Montréa l dans ses influ ences pré et post immigration a insi qu ' à travers les motivations 
qui la guid ent et l'orientation prise . La fi na lité étant d'explorer les banlieues comme 
1 ' aboutissement d' un ancrage soc ial réuss i, d 'un épanouisse ment personnel ainsi que 
du déve loppement d' un sentiment d'appartenance. Avant d'entre r dans le cœur de cette 
section, nous a llons tracer le portrait statistique des répondants dans une sous-section 
introductive ensuite, nous allons explorer les résultats et tenter de les interpréter à la 
lumière des concepts c lés et de la li ttérature. 
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Données statistiques générales 
Les répondants sont classés selon le lieu de résidence en banlieues ou en ville-centre, 
ensuite selon le sexe, la catégorie d'âge, le statut de résidence, la situation familiale, la 
composition du ménage, le niveau de scolarité du répondant et celui du conjoint, la 
situation du répondant et celle de son conjoint ainsi que leurs lieux de travail respectifs 
et enfm l'échelle de revenu du ménage. Chacun de ces paramètres est susceptible de 
fournir des indications pouvant expliquer un comportement ou un autre, et de donner 
une portance significative aux choix résidentiels énoncés. 
Le nombre des femmes à participer au questionnaire est sensiblement plus important 
que celui des hommes (Voir figure 3-12). Cette tendance pourrait trouver son 
explication dans une certaine volonté de soutenir la chercheure femme. Le statut de 
résidence donne une fluctuation notable entre la banlieue et la ville-centre. L 'âge 
représente une donnée importante dans la différenciation entre résidents des banlieues 
dont l'amplitude des âges se situe entre 40 et 50 ans tandis que la population de la ville-
centre est relativement aux deux extrémités, plus jeunes ou plus âgées (Figure 4-2). 
20 
15 
JO 
5 
0 
Répartition des répondants selon 
le sexe 
Femmes Hommes 
• Banlieues: 14 • Ville-Centre:32 
12 
10 
8 
6 
4 
2 
0 
Répartition des répondants selon 
l'âge du répondant(e) 
20-30ans 30-4-0ans 40-50ans 50-60ans Pas de 
réponses 
• Banlieues: l4 • Ville-Centre:32 
Figure 4-1 : Répartition des répondants Figure 4-2 : Répartition des répondants 
selon le sexe. selon l'âge. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
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Tous les répondants résidant en banlieues sont propriétaires contre une proportion de 
21 sur 32 des répondants qui le sont dans le cas de la ville-centre (Figure 4-3). Le type 
de ménage peut expliquer le besoins de la propriété et celui de la rechercher en 
banlieues, en effet, l'ensemble des répondants résidant en banlieues sont en couple avec 
des enfants. Les catégories sont plus variées en ville-centre où on retrouve des ménages 
solos ainsi que des couples sans enfants (Figure 4-4). Le niveau de scolarité des 
répondants immigrants maghrébins de Montréal varie entre l'universitaire à 
l'universitaire supérieur représentant plus des trois quarts de l'ensemble des 
répondants. 
25 
20 
15 
10 
5 
0 
Répartition des répondants selon 
le statut de résidence 
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14 
12 
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6 
4 
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0 
Répartition des répondants selon la 
composition du ménage 
19 
Figure 4-3 : Répartition des répondants Figure 4-4 : Répartition des répondants 
selon leur statut de résidence. selon le type de ménage. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
La majorité des répondants soit près de 85% sont employés ou indépendants. Les deux 
étudiants répondants sont résidents de la ville-centre où la proximité des universités est 
un paramètre important du choix résidentiel. L'emploi représente une part importante 
dans le processus d'installation psychologique et d'intégration socioprofessionnelle des 
immigrants maghrébins de Montréal. La ville-centre reste le lieu de travail pour la 
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majorité des répondants soumettant les habitants des banlieues à des navettages 
quotidiens. 
Répartition des répondants selon 
la situation du répondant(e) 
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Figure 4-5 : Répartition des répondants Figure 4-6 : Répartition des répondants 
selon la situation du répondant. selon le lieu de travail du répondant. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
Les échelles de revenus démontrent des différences notables entre les habitants des 
banlieues, sensiblement plus à l'aise financièrement que ceux de la ville-centre avec 
plus de la moitié des revenus se situant entre 55000 et 85000 et le tiers situé à plus de 
85000 contre seulement moins du quart des répondants dans les mêmes catégories en 
ville-centre (Figure 4-7) qui semble être aussi le lieu privilégié par les étudiants. 
10 
8 
6 
4 
2 
0 
Répartition des répondants selon le revenu global du ménage 
8 
Moind de 35 De 35 000$ à De 45 000$ à De 55 000$ à De 65 000$ à Plus de 85 
000$/an 45 000$/an 55 000$/an 65 000$/an 85 000$/an 000$/an 
• Banlieues:l4 • Ville-Centre:32 
Pas de 
réponses 
Figure 4-7 :Répartition des répondants selon le revenu global du ménage. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
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Ces données ne peuvent prétendre à une généralisation à l'échelle de la ville en étude, 
elles rejoignent cependant pour certains paramètres, les données statistiques établies 
par la ville de Montréal et celles de Statistiques Canada (Recensement de 2006). 
4.1- LA BANLIEUE: UN STYLE DE VIE QUI NE FAIT PAS L'UNANIMITÉ 
«Bon avec du recul je dirais j e resterais à Montréal» (Ho mme, 46ans, Locata ire, 
Lava l) , «oui et le même endroit la même maison» (Femme, 43ans, Pro priéta ire, Lava l), 
«S'il était possible de refaire j'aurais emménagée en ville et ne pas aller en banlieue» 
(Femme, 44ans, Pro priéta ire, Lava l) . Les av is so nt partagés, la banlieue est a imée et 
cho is ie po ur certa ines ra iso ns, rejetée et ho nnie po ur d'a utres. Le cho ix de v ivre e n 
banlieue est déte rmin é par des fac teurs qu ' il est nécessa ire de compre ndre, comme il 
est pr imordia l de sa is ir la part des sacr ifices et des arb it rages co nsent is en fave ur de ce 
choix de v ie. Il est intéressant d ' éva lue r la capac ité des indiv idus et des gro upes à 
intégre r la re présenta tio n à la réa lité de l' expér ie nce au quot idie n, de sais ir auss i, les 
représentatio ns des ba nlieues co mme spatia lité idéale du bie n-être et d ' en explo rer les 
dim e ns io ns auprès d ' un e po pula tio n do nt les hab itus rés id entie ls puisent dans des 
rac ines soc ia les ét rangères à ce lles qui o nt érigé les banli eues co mm e l' abo ut issement 
du rêve a mé rica in . Les mê mes rep résentat io ns so nt-e lles reproduites et a u prix de que ls 
sacri fices? Ex iste-t-il une disso na nce e ntre les aspirat io ns pro pres des immigra nts et la 
vo lo nté de s' in tégre r par l' ha biter en su ivant le mo uve me nt vers les ba nlie ues? C'est ce 
que se pro pose de déco uvrir cette sect io n du trava il. 
4.1.1- Les ba nlieues : c'est quoi? 
D ans cette sectio n il s ' ag it de défi nir les ba nl ieues à travers les représentatio ns qui e n 
so nt co nst ruites c hez les immig ra nts mag hré bins de Mo nt réal. Éva luer la conna issance 
qu ' il s possède nt en mat ière d'administratio n munic ipa le et éta blir la poss ibilité d'un 
consensus sur sa défi ni t io n. Co mprendre l' image q ui e n est const ruite sur la base de 
certa ins préjugés tenaces q ui décr ive nt les ba nlieues en gé néra l et vé ri fier a uprès de la 
comm una uté à l'étude, la capac ité de d iscerner les nua nces da ns le cas préc is des 
banlie ues de Mo ntréa l. 
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4 .1.l.l - Définir 
Avant de pouvo ir établir la tendance des choix rés id entie ls vers les banlieues, il 
convient de définir au préa lable ce qu 'e llent représentent dans les visions des 
immigrants maghré bins de Montréa l. La définition qui revient le plus souvent est ce lle 
qui peut être ass imilée aux géographes à savo ir, que l'entité banlieue correspond à la 
zo ne urba ine entourant la ville, c'est à di re s ituée en sa périphérie . La notion de distance 
reste re lati ve, e lle s ig nifie ra it pour certains l'é lo ignement , pour d'autres, l'entité 
banlieue est située en dehors de la ville tout en étant proche d'e lle. Dans une majorité 
des cas, les banlieues représentent un id éa l de calme, de tranquillité, de sécurité, de 
propreté, d'espace, de verdure et de bien-être, propice à l'épano ui ssement familia l et 
favorable au déve lo ppement sa in des enfa nts. Pour d'autres, les banlieues sont à l'image 
du ghetto in sécure, ca racté risé par une étro itesse d'esprit et la so li tude, l'iso lement et 
l' absence d'une vie culture lle, apanage de la ville-centre. Autant de fac teurs qui font de 
l'utilisation de la vo iture une condition quas i- indissoc iable de la vie en banlieues. En 
effet, pour tous, la grand e pro blématique de la vie en banlieues rés ide dans les 
déplacements nécessa ires vers la ville-centre. Le trafi c, les di fficultés d'accès dues à la 
congestion des ponts et des autoroutes surtout en heure de po inte sont des s ituations 
dénoncées co mme facteurs importants de stress. S i certa ins estiment l' ex istence de 
compensation à ces désagréments dans le fa it d 'être propriéta ire, d 'être dans le calme 
et la pa ix d 'autres déplorent cet état de fai t et ambitionnent un retour vers la ville-
centre où to ut est proche, ce so nt généralement des familles co mp renant au mo ins un 
étudiant ou des ado lescents à la recherche d ' un petit boulot di ffi c ile à trouver en 
banlieues. 
La fi gure 4-8 exprime cette vo lonté de fa ire co rrespondre le vécu avec l' idéa l de vie. 
Elle dénote de même, une représentation empre inte de c lichés et de préjugés : les 
habitants des banlieues n'y vo ient que du bonheur en essayant d 'oublier les 
désagréments et les rés idents de la ville-centre soutiennent des jugements acquis à la 
fo is des habitus et des représentations des banlieues en gé néra l, héritées de la période 
pré-immigration. Cette vis ion des banlieues est en grande partie influencée par l' image 
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des banlieues françaises proches dans les choix d' immigration chez les maghrébins en 
général. Elles symbolisent la désolation et Je cloisonnement de l'immigrant dans la 
«médiocrité» des cités sans âmes. Hachimi-Alaoui explique dans un article consacré à 
la figure de l' immigrant algérien , que «même Je vocable d ' immigrés [usité en France] 
suffit à lui-même[ .. . ] à designer à la fois la nationalité algérienne et le bas de l'échelle 
sociale» (Hachimi-Alaoui, 2001 :110). 
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Figure 4-8 :Les banlieues c' est quoi? 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
À la question : quelles sont les banlieues de Montréal que vous connaissez? Laval et 
Longueuil sont désignées d' emblée ainsi que toutes les banlieues qui se situent en 
dehors de l' ile de Montréal. Une certaine nuance reste cependant à relever entre les 
deux classes concernées par l'enquête (Figure 4-9). Il est intéressant de voir que les 
habitants des banlieues citent des banlieues lointaines et plus diversifiées de Montréal 
par rapport à ceux de la ville-centre. Une tendance générale rappelle encore que les 
banlieues de Montréal restent méconnues. 
Banlieues connues de Montréal 
West-Island/Montreal Est 
Vaudreuil 
Bouchervi!Le 
Ste-Anne de Bellevue 
Blainville 
Brossard 
Kirkland/St-Eustache/St-Hubert/Lachenaie 
Terrebonne 
Dollars des Ormeaux 
Repentigny 
Pointe-Ciaire/St-Jerome/Dorval 
Pierrefonds 
Mas couche 
Longueuil 
Laval 
0 
• Ville-Centre:32 
5 10 
• Banlieues: 14 
15 
Figure 4-9 :Les banlieues les plus connues de Montréal. 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
4.1.1.2- Souvenirs de banlieues 
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«La dimension mémorielle de l'expérience géographique des lieux habités a une 
incidence notable sur les stratégies et les choix résidentiels, sur le bien comme sur le 
mal-être ressentis dans les lieux» (Morel-Brochet, 2007 : 25). Les choix résidentiels 
sont souvent guidés par l'histoire de vie. Questionner sur une éventuelle vie antérieure 
en banlieues permet d'établir le lien entre le besoin de retrouver un mode de vie, un 
habitus ancrés dans son histoire individuelle et la volonté de rechercher ce même 
espace pour son chez-soi. 
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Mo ins d'un quat1 des répondants ont déjà habité en banlieues, dont la mo itié habite 
aujourd 'hui dans une banlieue de Montréa l. Les répondants sont en majorité urba in s 
dans leurs modes de vie de leurs pays d'orig ine. Les souvenirs étant cependant 
prépondérants dans la gestion des cho ix du style de vie, il a été jugé utile de comprendre 
la nature des souvenirs gardés de la vie antérieure en banlieues, souvenirs repartis en 
huit points: le quartier, l'enfance, la nature, les vo isin s, l'a ir pur, les jeux et loisirs, la 
ma ison, la sécurité, un autre po int a été évoqué par un répondant: les marchés. Ces 
points obtiennent généra lement une appréc iation de bon à neutre. Ces résultats 
expriment une tendance vers la conservation d' un mode de vie déjà connu, 
expérimenté et appréc ié dans le pays d' orig ine ou au Canada. 
4.1.2- Faire le choix de vivre en banlieues : libre ou contraint? 
L'ensemble des répondants rés idant en banlieues affi rment avo ir cho isi de s'y installer 
pour des raisons évidentes qui font le caractère des banlieues se lon la représentation 
qui en est co nstruite. Ains i, le calme, la tranquillité, la propreté, la sécurité et une bonne 
qualité de vie sont des facteurs d'attraits vers les banlieues. Le type de maisons cho isies 
en banlieues reflète de même l'aspiration à la paix et à la tranquillité conférées par le 
grand espace entourant la maiso n individue lle choisie dans plus des tro is quart des 
réponses exprimant a insi, la vo lonté d' une certaine mise à distance de son entourage 
qu'il est poss ible de contrô ler. En effet, « si la maison individue lle remporte un tel 
succès c 'est qu 'e lle donne l' impress ion d 'une meilleure maîtrise de sa distance avec 
l' autre et de la préservation de so n autonomie» (Ja illet et Al. , 2005, c itée dans 
Frankheuser, 20 12 : 62) . La vie en banlieues susc ite le quest ionnement sur les 
motivations, les attentes ainsi que les cra intes d'y emménager. 
4 . 1.2.1 - Les motivations et les contraintes 
Le coût immo bilier est un fac teur non nég ligeable dans le cho ix des banlieues, il revient 
dans plus du quart des réponses co ncernant les motivations qui ont abouti à s' y insta ller. 
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Cependant, d'autres paramètres sont mis en avant comme le calme, la tranquillité, la 
propreté, la sécurité, une so mme d 'affects qui rentrent dans la définition du bien-être 
et renforcent la relation entre celui-ci et la spatialité offerte par les banlieues. À la 
contrainte du prix de l' immobilier s'ajoute celle du désir d'un rapprochement du lieu 
de travail. Les banlieues les plus proches de Montréal constituent un premier choix au 
regard des facilités de voyagements et d'accès à la ville-centre et aux services qu'elle 
offi·e. 
Certains répondants habitant en banlieues affirment cette contrainte et précisent que si 
les mo yens financiers le leur permettaient, ils auraient choisi de s'installer en ville-
centre, « si j'avais trouvé quelque chose qui me convenait avec les moyens les moyens 
que j'avais à l'époque si j'avais trouvé quelque chose qui avait le même prix à Montréal 
eh ben dans le même prix Montréal et puis j'aurais pas lâché Montréalje vous cache 
pas j'aurais pas lâché Montréal parce que bien sûr si j'avais cette maison dans un 
quartier à Montréal plus propre ben écoute avec le même prix j e serais pas venue pas 
hésité ... ben oui» (Femme, 46ans, Propriétaire, Laval). Le désir de vivre en campagne 
est aussi présent et les banlieues représentent une sorte de transition entre les deux 
spatialités: ville-centre et campagne. L'aspiration est à la conciliation des éléments 
positifs offerts par les deux entités : banlieues et ville-centre, avo ir a insi, le calme, la 
verdure, l'espace, la proximité des loisirs et service en plus de l'animation urbaine, 
caractérise le profil de l'espace résidentiel recherché qui doit être un « idéal compromis 
entre le calme des banlieues et la qualité de vie du milieu urbain » (S 13, homme, 
55 ans, Algérien, Propriéta ire, Montréal). 
4 .1 .2.2- Les attentes et les représentations 
Les attentes reflètent généralement les représentations ou l'imaginaire d'une meilleure 
qualité de vie permise par le calme, la paix, la faible densité et surtout le chez-soi qui 
coïncident avec les définitions des banlieues. En effet, conforté par la stabilité assurée 
par l'access ion à la pro priété et offerte à des coûts access ibles en banlieues, le chez-soi 
peut y prendre sa ple ine express ion,« Maison à prix abordable la faible densité de la 
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banlieue comparativement au centre de Montréal ... maison individuelle (bungalow) ... 
taxes basses» (Femme 43ans, propriétaire, Laval). Les habitants des banlieues ont 
affirmé dans leur majorité avoir reçu les encouragements d'un ami ou d'un parent , 
même si cette influence a été jugée comme partielle dans la décision finale du choix 
des banlieues comme lieu de résidence (Figure 4-10), elle démontre que le réseau social 
reste prépondérant dans le choix d'un lieu d'établissement et que d'une certaine manière, 
les banlieues ont bonne presse. 
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Figure 4-10 : Déterminants des choix résidentiels des banlieues : le réseau social et familial 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
4.1.2.3- Des craintes et des regrets 
L' installation en banlieues est précédée de doutes et de craintes suscités par les 
représentations construites et qui se trouvent parfois renforcés ou dissipés amenant 
regrets ou la décision de retourner vers la ville-centre. Bien que présentes, les craintes 
ne semblent pas peser dans les arbitrages des choix résidentiels pour la majorité des 
répondants. Elles sont négligeables face à la réponse positive aux attentes et se 
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résument aux problèmes des déplacements, du transport en commun réduit ainsi qu'un 
manque de service pour l'ensemble des répondants. «La crainte c'était le voyagement 
j'avais peur d'arriver tard au travail et tout parce que moi je suis quelqu'un de très 
ponctuel et ma plus grande crainte c'était vraiment le transport les voyagements et tout 
ça» (Femme, 38ans, propriétaire, Brossard). 
Les représentations de la banlieue rejoignent dans l'ensemble, la vie qui y est retrouvée 
et expérimentée au quotidien (Figure 4-11). Certaines craintes se sont même révélées 
dépourvues de sens lorsque vient Je temps de constater l'abondance des centres 
commerciaux et le train comme moyen de transport remplaçant agréablement la 
voiture. 
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Figure 4-11 : «vision<=:>vécu» en banlieues pour les banlieusards 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
Dans une majorité des cas, les regrets sont présents mais négligeables, plus de la moitié 
des répondants banlieusards afftrment n'avoir aucun regret quant à leur installation en 
banlieues. D'autres considèrent avoir sacrifié une vie sociale riche et une certaine 
animation urbaine. «Ben oui ... ben oui je parlais des sacrifices ... j'avais mon réseau 
social mon réseau eh c'est ça le plus grand sacrifice pour moi» (Femme, 46ans, 
Propriétaire, Laval). De même, si certains répondants estiment que dans la possibilité 
de tout refaire concernant leur emménagement en banlieues, ils auraient choisi de 
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s'établir plutôt en ville-centre, d 'autres n'expriment aucune volonté de changer quoi 
que ce so it à leur v ie actue lle se considérant co mm e amplement satisfa its. 
4.2- LE CHEZ-SOI 
Appréhender les paramètres qui prés ident à la construction du lieu du chez-so i re lève 
d 'une grande part de subj ectivité et fa it interve nir la dimension du sensible, l'histo ire 
de vie et les affinités avec un espace ou même un lieu c los ( la ma iso n, le logement) 
donné. En effet, « centré sur la subjecti vité ou le co rps propre "je", a insi que sur sa 
sensibilité spatiale, le sentiment du chez-so i s'établit dans une mise en relation 
spéc ifique du sujet à l'espace » (A mphoux et Mondada, 1989: 138). 
L 'objecti f de cette section est la définition des caractères qui font qu 'un espace est 
suscept ible de co ncrétiser le sentiment du chez-so i mieux qu ' un autre dans les 
représentations des mag hrébin s immigrants de Montréa l. Tl s ' ag ira de définir les 
déterminants à caractère subjecti f et le cho ix des espaces qui en découlent, 
favorablement à l' épanouissement du sentiment du chez-so i. 
4.2.1- Définir: le chez-soi: c'est quoi? C'est comment? 
Les définitio ns du chez-so i font appel au sentiment de sécurité, de confort, à la liberté 
d'être et d'ag ir se lon ses dés irs, «Ben je peux ... je sais pas j'ai envie de .. . de augmenter 
le volume de ma télé ... j e peux le faire chose que j e pouvais faire avant n 'importe quel 
moment de !a j ournée» (Femme, 46ans, Pro priétaire, Lava l). Le chez-so i c ' est donc 
cette liberté d ' être so i-même, de vivre ple inement ses aspirations et ses émotions, car 
il est « le plu s privé de nos territo ires et renvo ie à la re lation la plus intime que nous 
puiss ions déve lopper, la manière la plus perso nnelles d 'exprimer notre territoire » 
(Vassart, 2006 : 14). La famille détient une part importance dans le sentiment du chez-
so i, les liens fa miliaux restent en effet, très prégnants dans les modes d ' habiter pré-
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immig ratio n o ù l' indiv idu n ' ex iste qu 'en tant que parti e d ' une fa mille o u d ' une 
communa uté. En plus, co mme le préc ise Yatz Laaro uss i « la question famili a le est 
d 'autant plu s ce ntra le da ns l' immigrat io n que les no uveaux arriva nts o nt so uvent un 
proje t migrato ire qui est a uss i fa milia l : assurer un me ille ur ave nir à le urs enfants [ .. . ], 
o u enco re po ur le ur v ie et leurs e nfa nts » (2001 :7). Le c hez-so i c ' est auss i « être libre 
et tranquille » (S25 , Femme, 36ans, A lgérie nne, locata ire, Mo ntréal) , et « partager 
avec les autres » (S03, ho mme, 53ans, T unis ie n, locata ire, M o ntréal) . C'est auss i 
partager avec un réseau soc ia l t rès déve lo ppé et être à l'a ise da ns une société cho isie . 
Certa ins espaces de la ma iso n so nt plu s à même d'assurer le sentime nt du c hez-so i. 
Po ur d'aut res répo ndants, le mo nde est chez-so i, il s se co ns idère nt co mme c itoyens du 
mo nde. 
4.2.2- Être ou ne pas être chez-soi : le lieu du chez-soi 
« Le c hez-so i dés ig ne un espace pri v ilég ié à fo rte réso nnance 
é mo tio nne lle et socia le et qui se dé marque co mme lie u de v ie pro pre à 
une pe rso nn e . En plu s de cet espace phys iqu e, il intègre un e nsemble 
de re lat io ns, de li e ns que l' individu t isse avec cet env iro nne me nt » 
(F isher, 1997, c ité dans Yassart , 2006 : 14). 
Les co ndit io ns du c hez-so i so nt pa rtagées entre l'o bjectiv ité et la subj ectivité . Le c hez-
soi débo rde les limites de la ma iso n pour eng lo be r l' e nsembl e des espaces de la vie 
quotidie nne (F ig ure 4 -1 2). La pre mière dime ns io n est re lat ive à une certa ine qua lité 
reche rc hée da ns so n e nv iro nne me nt, dans un vo is inage ca lm e, da ns un espace c la ir , 
vaste et pro pre a ins i qu'un revenu pe rmettant de subvenir a ux beso ins de sa fa mill e . La 
prox imité des lo is irs, serv ices, trava il et t ranspo rts en co mmun a ins i qu'un 
e nviro nne me nt nature l d'a rbres et de ve rdures appo rtent une sérénité et renforcent le 
sentime nt du chez-so i. 
D'a utres pa ra mèt res revête nt une g ra nd e pa rt de subjecti v ité rattachée a u sentime nt de 
sécurité, de co nfort et mê me un e nse mble d'att itudes. «S'intégrer dans la société 
d'accueil épouser le mode de vie local (culinaire culturel linguistique .. .) sans 
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nostalgie pour son pays d'origine sans se couper de ses racines mais voir devant et 
construire son avenir et celui de ses enfants dans le pays où l'on vit ... Avoir des 
relations conviviales avec ses voisins aimer l'environnement dans lequel on vit» (S20, 
homme, 55ans, Algérien, propriétaire, ville-centre, Montréal). 
Le lieu du chez-soi a engendré des réponses variées dans leur degrés de précision 
(Figure 4-12), certains se considérant comme citoyens du monde, pour d'autres, le 
chez-soi se résume à sa famille réunie sous un même toit peu importe lequel, c'est la 
famille qui est son chez-soi. D'autres encore défmissent des espaces précis dans la 
maison comme seuls susceptibles de favoriser le sentiment d'être chez-soi. Dans la 
majorité des cas de réponses, la maison semble assimilée au chez-soi plus encore : Sa 
maison, Sa propriété, Son bien, Je désir de la possessivité, de la propriété devient alors 
gage dans l' accession au sentiment d' être chez-soi. 
Le Lieu le plus propice au sentiment du chez-soi 
Pas de réponses 
Nulle part 
Partout: vous êtes citoyen du monde 
Dans votre pays d'origine 
Partout au Canada 
Partout au Québec 
Partout à Montréal: Banlieue 
Partout à Montréal : Ville 
Dans votre communauté 
Dans votre quartier 
A l'intérieur de votre immeuble 
Dans les limites de votre propriété 
A l'intérieur de votre maison ou logement 
u 
... 3 
8 
0 3 ~~ r ~ 
--
-~ ·~-
~ ~ 3 
- 2 ~ J 
~ 1 
~ ., 
u 
..::· 
~ 1 
-
0 2 4 
q 
6 
6 
~ 
4 
4 
-=-
0 
6 
Vi1le-Centre:32 • Banlieues: 14 
Figure 4-12 : Le lieu du chez-soi 
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Le lieu du chez-so i c'est auss i ce lu i qui permet de «réaliser ses rêves» (S 13, homme, 
48ans, Algérien, pro priéta ire, vi lle-centre, Montréa l), «dans un pays libre» (S 18, 
fe mme, 48ans, A lgérienne, locata ire, ville-centre, Montréal), «là où ses droits sont 
assurés et protégés» (S 13 homme, 48ans, Algérien, pro priéta ire, ville-centre, 
Montréal). Cette part de subject ivité démo ntre qu 'au-delà de la spatia lité, le chez-so i 
est avant to ut « le lieu rée l ou fict if à partir duquel, il peut être poss ible pour un être 
de devenir so i » (V ille la- Pet it, 1989 : 129) . Si pour certains immigrants interrogés, le 
chez-so i est représenté par le Canada ou préc isément Montréal, il n'en reste pas mo ins 
qu ' il s sont to ujours prêts à déménager dans un autre pays en autant qu ' il s y trouvent 
liberté, dro its et protection. Ce lieu reste cependant fo rtement rattaché à Montréal et 
parfo is au pays d'origine par sent iment de nostalgie. 
4.2.2.1 - La ma ison favora ble au chez-so i 
Nous avo ns interrogé les part ic ipants au questionnaire sur la maison qui se lon eux, 
sera it la plus favorab le à l'épanouissement du sentiment du chez-so i. Les préférences 
sont allées dans une grande proportion à la maison iso lée entourée d' un jardin (F igure 
4- 13) . Les vertus apaisantes de la verdure assoc iées à ce lles de la c lôtu re qui même si 
e lle est symbo lique, dénote la nécess ité d' un espace tampon entre l' intérieur ( le chez-
so i) et le monde extérieur. En effet, sont expr imés « les caractérist iques fo ndamentales 
de l' habiter se lon tro is princ ipaux aspects : l' in stauration d'un dedans et d' un dehors, 
la quest ion de la vis ibilité et du secret et le processus d' appropr iat ion » (Serfa ty-garzon, 
1999, c itée dans Vassart, 2006 : 11 ), autant de paramètres que procure la maison 
individue lle. Elle confère de même le sentiment d' une meilleure maîtrise de sa relat ion 
avec l' extérieur qu ' il so it phys ique ou humain. 
Modèle de maison favorable au sentiment du chez-soi 
Pas de réponses 
Maison protégée par des arbres 
Grande maison 
Maison juste suffisante 
Maison avec clôture haute 
Maison avec jardin 
Maison jumelée 
Appartement dans un immeuble 
Maison individuelle isolée 
Indifférent 
0 2 4 6 8 
• Yille-Centre:32 • BanJieues: l4 
Figure 4-13 :La maison favorable au sentiment du chez-soi 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
4.2.2.2- Le quartier favorable au chez-so i 
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JO 
JO 12 
Certains quartiers à Montréal, de par leur offre environnementale comme Outremont 
avec sa verdure, ses arbres et sa sécurité, ou par leur multiethnicité (Côtes des neiges, 
St. Michel, Villeray ... ) semblent plus désignés pour favoriser le sentiment d'être chez-
soi. En effet un quartier favorable au sentiment du chez-soi doit être avant tout 
sécuritaire, sain et propre et avoir beaucoup de verdure et d'arbres (Figure 4-14). La 
présence des commerces est plus importante pour les habitants de la ville-centre que 
pour les banlieusards. À aucun moment du questionnaire, il n 'a pas été spécifié s' il 
s' agissait de commerces sur rue ou de centres commerciaux. 
25 
20 
15 
10 
5 
0 
Type d'environnement favorable au sentiment du chez-soi 
22 
Très urbanisé Beaucoup de Sain et propre Sécuritaire 
verdure et 
d'arbres 
En dehors de Bep de 
la ville magasins et de 
centres 
commerciaux. 
Banlieues: l4 • Ville-Centre:32 
Pas de 
réponses 
Figure 4-14 :Un environnement favorable au sentiment du chez-soi 
N. Benguergoura, Questionnaire, Octobre 2014 à Février 2015 
4.2.3- Le chez-soi à travers la propriété 
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Considérée comme garante de la stabilité en terre d'accueil, la propriété favorise le 
sentiment du chez-soi en assumant celui du bien-être et d'être à l'aise, libre de modeler 
son environnement intérieur à ses besoins et selon ses référentiels culturels. Ainsi, 
« la maison est décrite avec force détails matériels, représente 
l'enracinement dans un environnement géographique et humain qui 
s'est effacé, elle se reconstruit comme déni symbolique de la migration, 
de la séparation et de l'expérience de l'étrangéité culturelle dans la 
société» (Bahloul, 1992, citée dans Dos Santos, 2012 :25) 
La propriété semble favoriser le sentiment du chez-soi assurant une assise stable en 
terre d'accueil. Elle confère une légitimité à J'appropriation effective de J'espace 
résidentiel matérialisé par la maison, elle renvoie 
« à l'identification du sujet ou du groupe à l'espace, c' est-à-dire à son 
investissement singulier, à la façon dont il s'en fait un référentiel. Dans 
cette perspective, ce n'est plus seulement l'espace dans sa conception 
matérielle qui est approprié par le sujet mais aussi le sens particulier 
qu ' il revêt et les modes de relations à lui » (Yassart, 2006 : 13). 
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Ce sens du lieu qui détermine son attachement à ce même lieu et donc l' assurance d' un 
ancrage social à travers l' ancrage spatial. À la question si la propriété serait favorable 
au sentiment du chez-soi, la majorité des répondants ont répondu par l'affirmative 
totale. Il a été de même, précisé et confirmé que le chez-soi confere à l'installation au 
Canada, une dimension réelle, voire effective car « pour un immigrant au Canada avoir 
sa maison c'est être stable dans sa vie » (S 16, femme, 4 7ans, Algérienne, locataire, 
ville-centre, Montréal), « vous possédez quelques chose (être propriétaire) vous 
appartenez à la communauté » « installation définitive » (S 18, femme, 48ans, 
Algérienne, locataire, ville-centre, Montréal), « Ta maison tu te sens chez-toi tu as 
atteint ton but » (S 13 , homme, 48ans, Algérien, propriétaire, ville-centre, Montréal). 
Avoir sa maison signifie pouvoir la modeler se lon ses propres repères, ses propres 
désirs dans une liberté d'action sur l'espace permettant de construire son «nid», ainsi 
certains affirment qu'à « l'intérieur de la maison je me sens plus chez moi maintenant 
qu'avant du fait de pouvoir s'approprier l'espace de le modeler comme on veut » 
(Femme, 43ans, Propriétaire, Laval) . On retrouve l'expression de « l'importance de 
l'être et de l'avoir » (Frankheuser, 2012 : 19) ou encore de l'être par l'avoir. Une part 
minime des répondants restent sceptiques quant au li en entre la propriété et le chez-soi, 
manifestant comme explicat ion leur désir de demeurer libre pour revenir au pays 
d'origine. 
4.3- LE BIEN-ÊTRE EST -IL EN VILLE-CENTRE OU EN BANLIEUES? 
À travers un comparatif entre les discours et les mesures du bien-être dans les spatialités 
de la ville-centre et celle des banlieues, cette thématique comprend les facteurs qui 
participent à sa réalisation . Elle représente une étape capitale dans la définition de 
l' espace propice au bien-être et à terme le situer en ville-centre ou en banlieues. 
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Une liste de facteurs dégagés des résultats préliminaires des entrevues semi-d irigées et 
d'enquêtes précédentes et reconnus dans leur contribution à l'accession au bien-être a 
été soumise au choix. Une sé lection parmi les paramètres les plus significatifs dans les 
représentations du bien-être chez la communauté immigrante issue du Maghreb 
permettra d ' en retracer les conto urs pour cette population au moment de l' enquête. Les 
répondants ont été invités à dé fin ir le bien-être et à étab lir une éva luat ion de leur 
s ituation actuelle par rapport à leur propre définition et par rapport à leur espace 
résidentiel. L'introduction d'un indice U (Zeidan, 20 12 :58) de mesure des moments 
désagréables dans une journée par comparaison à l' ensemb le et leurs effets sur le moral 
a été de même expérimenté comme tentative de mesurer le bien-être subjectif. Cet 
indice est étro itement corré lé à l' espace de vie, il en est le vecteur et le miroir. 
4.3.1- Mesurer les observables 
Partant des postulats d ' une interaction active entre l' espace résidentiel et le sentiment 
du bien-être et que ce lu i-ci participe aux choix résidentiels en les orientant vers la ville-
centre ou vers les banlieues, nous avons comparé les réponses des habitants de la ville-
centre et ce lles des banlieusards sur différents paramètres du bien-être. Les participants 
ont été interrogés sur les caractéristiques physiques de leur environnement compris en 
termes de pollution, d'espaces verts et d'espaces bleus et de leur logement en rapport 
avec la composition du ménage, ainsi que sur les possibilités en termes d ' emp lo i et de 
revenus. Bien qu ' ils so ient des variables observables, la santé, la sécurité et le sentiment 
de sécurité ainsi que l'éducation prennent une part considérable dans le sentiment de 
bien-être dans sa qualité subjective. En effet, l'accès à la santé et à l' éducation constitue 
un paramètre fondamental dans le sentiment de justice sociale , influençant le bien-être 
subjectif. La participation communauta ire et démocratique a permis de vérifier les 
degrés et les facilités d'enracinement effectifs des ménages ainsi que la soup lesse 
d ' acceptation de la communauté d'accueil. 
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Si dans la majorité des réponses, il apparait que les conditions de vie sont similaires et 
suscitent un sentiment de bien-être, certaines différenciations retiennent l' attention, 
e lles donnent dans une grande part, une préséance pour l' espace des banlieues sans 
désavouer complétement les bienfaits de la ville-centre pour certains paramètres du 
bien-être. Les comparaisons ont été enrichies par les discours des banlieusards ayant 
déjà habité la vi lle-centre, malheureusement, il ne nous a pas été possible d' avoir la 
vis ion d 'un banlieusard ayant effectué la migration en sens inverse. 
Les banlieues semblent bienfaisantes à travers l'offre environnementa le saine qu ' elles 
permettent. Ainsi , l' air pur est sens iblement apprécié et jugé responsable d'une 
atténuation voire même de la disparition de certains problèmes de santé comme les 
a llergies sa isonnières . Si les déplacements, le travail et la famille sont autant de facteurs 
de stress ressentis avec plus d' acuité en banlieues à cause de l' éloignement et d'une 
offi·e réduite d' emplois notamment pour les jeunes, les vertus apaisantes des bani ieues 
avec leurs grands espaces verts possèdent cependant un effet modérateur de stress qui 
se trouve être exacerbé par la vétusté et l'insalubrité des lieux a insi que par le vo isinage 
dans la ville-centre. 
Le sentiment de sécurité dépend des appréhens ions de chacun et ne peut être assuré 
uniquement par la présence ou le déploiement d' institutions ou des moyens de lutte 
contre la crimina lité assortis d' une structure pour la protection des citoyens. Il exerce 
de ce fait une influence particulière sur le sentiment de bien-être comme sur le 
sentiment d 'attachement à un lieu étant l' un de ses déterminants. Dans les réponses des 
immigrants, le sentiment de sécurité se teinte d'une peur ancienne, ancrée dans leur 
expér iences antérieures ains i que d' une crainte de perdre les privilèges obtenus à 
travers l' immigration notamment un travail va lorisant. 
L' implication communautaire comme déterminant d 'épanouissement et 
d'appartenance dans la société d'accuei l est exprimée à travers des participations à la 
vie citoyenne plus mitigée en banlieues qu ' en vi lle-centre où les structures 
d'encadrement et les possibilités sont proches et abondantes. Pour certains répondants, 
l' implication vise à comb ler le vide nostalgique la issé par l'immigration dans une 
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volonté de se rapprocher de sa communauté et de sa culture au travers d'assoc iations 
culturell es représentat ives du pays d'orig ine à Montréa l. Paradoxa lement, plu s de la 
mo itié d es banlieusards estiment leur part icipation communauta ire plus importante en 
banlieues qu'en ville-centre. 
Le moyen de transport est un autre facteur de diss imilitude entre les habitants des 
banlieues privilég iant la vo iture et les habita nts de la ville-centre dont les préférences 
de déplace ments vo nt vers les transports en co mmun ou le transport acti f (vélo et 
marche) dans des propor1ions semblables. 
4.3.2- Apprécier le bien-être dans sa propre conception: le bien-être subjectif 
Cette section fa it appel aux impress ions, aux sentiments de satisfaction, de mala ise ou 
de désagréments éprouvés vis à vis de certa ins paramètres de la vie. Un indice de 
mesure s'avère diffi c ile à définir pour appréc ier un bien-être subjectif co mplètement 
dépenda nt de l'humeur, cependant certains indicateurs peuvent donner une appréc iation 
globale. Ains i, les répondants ont été invités à décrire le bien-être et d'établir une 
autoéva lu at ion en rappo rt avec leurs propres définitions. Les questions se rapportent au 
sentiment de consécration des rêves de vie et des éva luat ions de la satisfact ion vis à vis 
de la vie en généra l et de l'enviro nnement en particulier. 
En premier lieu, l'environnement global est représenté par les conditions de rés idence 
qui rég issent dans une certa ine mesure, une qua lité de vie par leur abondance et leur 
offre. A ins i, di x paramètres ont été retenus (F igures 4- 15 et 4-1 6), ils déco ulent pour 
leur majorité des rés ul tats des entrevues semi -dirigées préa lablement réa li sées. 
L'enviro nnement natu re l est jugé totalement satisfa isant, l' environnement urba in est 
est imé totalement à part ie llement appréc iable. 
Seule l' offre de transport apporte des réponses nuancées entre les banlieusards 
passablement sat isfa its et les habita nts de la ville-centre qui le sont entiè rement. Des 
résultats qui se rappa rient et co nso 1 ide nt les di fférences entre les deux modes de vie en 
banlieue et en ville-centre. 
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Les répondants ont été invités à fournir une définition selon leur propres mots , du bien-
être qui se trouve être pour certains la combinaison harmonieuse de plusieurs 
paramètres dont les plus cités so nt : la santé, le calme, la sécurité et la famille. li se 
définit de même par rapport à un espace propre, dans un environnement sain, proche 
des services et loisirs. Il est associé à un voisinage agréable et trouve sa plénitude au 
sein d'une société civilisée susceptible d'assurer une réussite et une satisfaction 
socioprofessionnelle. Cet espace est exprimé d 'une manière semblable en ville-centre 
et en banlieues, il n ' a pas été matériellement spécifié. L'équilibre représente de même 
un garant du bien-être, il se décline selon plusieurs rapports: travail/famille, 
travail/loisirs mais aussi financier. D'autres répondants se sont attachés à une 
description subjective basée essentiellement sur des sensations de paix, d'harmonie, de 
respect, de liberié, c'est « être bien dans sa peau vivre en paix en bonne santé et avoir 
le temps pour se reposer et profiter de la vie » (SOl , femme, 37ans, Tunisienne, 
locataire, ville-centre, Montréal), « Le bien-être est un état d'esprit ou un état 
psychologique qui selon moi ne dépend pas totalement des conditions matérielles du 
vécu d'une personne mais d'une multitude de variables dont ses valeurs personnelles 
et ses relations interpersonnelles » (S07, femme, 48ans, Tunisienne, propriétaire, ville-
centre, Montréal). 
Les raisons invoquées pour soutenir un état de mal-être sont liées principalement aux 
problèmes financiers e nge ndrant des privations et une certaine instabilité ainsi qu 'au 
stress. La coupure avec la famille dans le pays d'origine est aussi un autre facteur de 
malaise chez les immigrants récents. D'autres raisons font intervenir le besoin d'un 
"plus", des projets non encore possibles, d'autres objectifs et d'autres rêves notamment 
la propriété immobilière. Les immigrants souhaitent de même s ' intégrer à travers le 
travail et l' implication soc ia le qu ' ils jugent importants dans plus de la moitié des 
réponses, et nécessa ires à l' acceptation soc iale très recherchée pour réaliser sa nouvelle 
vie. Le voisinage représente un départ important dans 1 ' acceptation sociale, un bon 
voisinage respectueux est indispensable au bien-être. 
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4.4- PA YS D'ORIGINE CANADA: DES TRAJECTOIRES 
RÉSIDENTIELLES DIFFÉRENCIÉES. 
L'évaluation de la trajecto ire rés id entie lle a permis de comprendre les tenants et les 
aboutissants des cho ix et d'opérer une compara ison entre les modes habitants dans les 
pays d'orig in e et au Canada. Le but étant d' expliquer si les tendances sont propres à 
permettre une intégration socia le par l'adoption d'un mode d'habiter québécois ou 
exprime nt plutôt des habitudes propres acquises de l'hi sto ire habitante des répondants. 
Les données sont relatives aux di fférents lieux de rés idence afin de sa is ir le sens 
ascenda nt ou descendant de la trajecto ire rés identie lle, de déterminer vers quelle 
spatialité e lle est orientée, ains i qu e les paramètres qui l'ont influencée. La première 
class ification consid érée comme maîtresse dans to ut le processus de la recherche 
comprend deux c lasses, banlieues et ville-centre. Les autres classements notamment 
ce lui pre nant en co mpte la durée de présence au Canada, au Québec et à Montréal et 
ce lui considérant le pays d'orig ine: Algérie, Maroc, Tuni sie ag issent à des degrés 
di fférenciés se lo n la catégo rie et la c lasse des résultats à interpréter. 
4.4.1- Le choix d'immigrer au canada 
La class ification déta illée se lon le pays de provenance a permis de mettre en évidence 
des nu ances dans la durée d ' in sta ll ation au Canada, a insi les Tunis iens sont d'une 
immigration récente avec mo ins de dix ans de présence à Montréal par rapport aux 
Maroca ins et A lgér iens d'immigration plus ancienne. Les raisons peuve nt être 
rapportées aux récents événements po lit iques et aux climats sécuritaires incertains qui 
en ont résulté en Tunisie a lors que ces mêmes événements dans d'autres proportions et 
so us d'autres fo rmes ont eu pour théâtre l'A lgéri e par exemple, dans les années 90 
(montée de l' is lami sme, crises po litiques ... ). 
La francophonie est un facteur d'attra it vers le Québec d'une co mmunauté maghrébine 
dont la deuxième langue est le fi·a nça is. Montréa l est le cho ix par exce llence par ce 
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qu'e lle représente co mme garante d'une certa ine qualité de vie. Son envergure 
économique et co mmercia le, sont autant de facteurs nécessa ires au déve loppement des 
opportunités d'emplo is moteur principal de l'immigration. Montréa l est auss i prisée de 
par son offi·e univers ita ire variée en termes de langues et de branches d'études. Les 
moyens d'accu e il et d'o rientations des immigrants mis en place représentent un point 
de départ indispensable pour «affronter» sa nouve lle vie. Montréal attire auss i par son 
style de vie cosmopolite susceptible de conférer à l'immigrant un sentiment 
d'appartenance à un ensemble et en même temps de co nserver ses racines culture lles. 
Cosmopolitisme co mpri s dans le sens où « il n'est pas uniquement un problème 
d'ouverture culture lle et de préoccupation des problèmes de l'autre. Il réuss it dans la 
mesure où se perço it combien chacun contribu e à sa manière au dynamisme de 
l'ensemble » (Rémy, 1990: 1 04) . Enfin Montréa l représente une so rte de plaque 
tournante ou de po int de départ vers le reste du Canada ou vers les États-Unis et même 
pour d'autres villes du Québec ;« quand j e suis arrivé ici j'ai rencontré pas mal d'amis 
et ils m'ont dit tous que il faut que tu passes au moins 2 à 3 années c 'est une plaque 
tournante il faut que tu passes deux à tro is années ici à Montréal p our que tu pars des 
ailes, et tu pars à d'autres horizons » (Homme 46ans, Locata ire, Lava l). 
Le profil tatistique des immigrants insta llés en banlieues démontre une préva lence 
d'une immigrat ion anc ienne où près des tro is quarts des répondants ont totalisé plus de 
10 ans de présence à Montréa l, contre la mo itié établie en ville-centre dans la même 
catégorie (vo ir Figures 4-1 à 4-7), cette insta llation s'effectuant généralement dans 
certa ins quartiers reco nnus multiethniques à Montréal (St. Miche l, Villeray, St. 
Léo nard , Côte des ne iges .. . ). Les banlieues ne constituent une première destination à 
l'immigration maghrébine, que dans une fa ible proportion, inscrite généra lement dans 
un parco urs rés identie l préa lable effectué par le co njo int pour la majorité des 
répondants interrogés. La population de banlieues est auss i plus jeune, plus aisée et la 
compos ition des ménages tend vers les co uples avec enfa nts. Les banlieues 
regrouperaient en so mme, une population anciennement établie à Montréal ou au 
Canada, tà mil ia le et relat ivement à l' a ise fin anc ièrement pouva nt accéder à la pro priété 
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immobiliè re o u déjà propriéta ire et subvenir à ses ex igences au quotidie n (voir Figures 
4-1 à 4-7) . 
4.4.2- Deux types de trajectoire résidentielle : pays d'origine/ Canada 
Un comparatif entre les choix et stratég ies rés id entie ls en pays d'orig ine et au Canada 
a pour o bjecti f d'éc la irer les beso ins en mode d'habiter réel des immigrants 
indépend a mme nt d'a bo rd , des usages et modes soc iétaux ensuite dépe ndamment d'eux. 
Des di ffé re nces notables o nt été re levées entre le mode d'ha biter et l'ampleur de la 
trajecto ire rés ide ntie lle entre le pays d'o rig ine et le Canada. Étudier ces différences a 
permis de sais ir les modalités adaptatives mi ses en œuvre à travers le mode d'habiter, 
a ins i, certa ins auteurs ass imil ent l'ado ptio n du comporteme nt des québécois dan s la 
divers ité des étapes dans leur parco urs rés identie l, à une forme d'intégration (Vaats-
Laarouss i, 2009) . 
A travers cette sectio n, il s'ag ira de dé limite r les para mètres des diffé rents logements 
occupés en pays d'or ig ine d'abo rd , puis au Canada (T aille, type, statut, nature du 
ménage, v ille o u banlieues) . Un tablea u récapitulat if g raphique en annexe 8 , permet 
d'en visua li ser les nua nces . 
4.4. 2.1- Ha biter le pays d'o rig ine (A nnexe B) 
Une premiè re interprétation des résultats donn e un nombre restre int de logements 
occupés durant la trajecto ire rés ide ntie lle antérieure à l' immigratio n a in s i qu ' une 
majo rité d ' urba in s. Cec i peut être imputé à l'offre réduite en logeme nt ou à une 
tendance à l'e nrac in e ment dans un endro it do nn é. La majo rité des répo ndants ont 
occupé tro is logeme nts ou mo ins, le premier étant généra leme nt la ma iso n familia le 
avec sa co mpos itio n patriarca le o ù co habitent plus ieurs mé nages de di fférentes 
générations ma is de la mê me fa mille é larg ie. Le de ux ième logement déco ule du cho ix 
de se sépare r de la ce llule familia le princ ipa le po ur occuper un lo ge ment abritant un 
seul mé nage parfo is deux o u plus de la mê me fa mille et de la mê me génératio n. Autre 
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paramètre notable, le statut de résidence, en effet, la majorité des répondants sont des 
copropriétaires avec d'autres héritiers lorsqu'ils sont en famille patriarcale et locataires 
pour le logement suivant, la propriété n' étant pas accessible à tous. Le premier 
logement est généralement une maison-Villa (appellation européenne pour désigner le 
cottage) ou une maison à cour arabe, le deuxième logement est quant à lui souvent un 
appartement dans un immeuble. Enfin , l' analyse des lieux de résidences successifs fait 
ressortir une certaine tendance à la stabilité dans le choix de la ville et même parfois 
du quartier. 
Ces résultats s ' alignent dans une certaine mesure, dans la mouvance des changements 
sociétaux qu 'ont connus ces dernières années, les pays du Maghreb à travers le travail 
des femmes. L ' affranchissement du couple de l' autorité patriarcale nourrit la volonté 
d 'acquérir une maison, un chez-soi qui lui est propre et entraîne par là même, des 
mobilités inconnues jusqu ' alors dans ces sociétés fortement consolidées et sédentaires. 
Ayant pour objectif d ' optimiser les ressources dans l' acquisition de la maison, la 
mobilité résidentielle devient alors un nouveau mode de conquérir l'espace, la famille 
n 'est plus centrée sur la maison patriarcale mais éclate et se fragmente pour aller 
chercher une vie meilleure sous d ' autres cieux (Semmoud, 201 0). « La mobilité 
résidentielle des ménages est généralement motivée par le désir d'améliorer leurs 
conditions d ' habitat ou de parvenir à un type d ' habitat qui reflète une position sociale 
acquise et par la volonté d ' accéder à la propriété » (Semmoud, 2010 :23). Cette mobilité 
qui les a menés à des milliers de kilomètres de chez eux. Les résultats peuvent signifier 
un mode de vie en pays d'origine centré sur la famille et guidé par la stabilité. Le grand 
détachement effectué de sa ville et de sa famille est réalisé suite à l'immigration. 
4.4 .2.2- Habiter le Canada (Annexe 8) 
Les premiers logements ou «points de chute» au Canada sont rattachés à des quartiers 
spécifiques à caractère multiethnique, à la recherche d ' un point de transition entre le 
pays d ' origine et celui d ' accueil ou par désir et besoin de construire un capital social. 
Les premiers établissements sont proches des réseaux sociaux et communautaires. Les 
11 4 
déménagements success ifs s' in scrivent dans une trajecto ire rés identie lle ascendante en 
s'accordant aux beso ins de la fa mille ou des ex igences de l'emplo i. Les places de vie 
évo luent a insi se lon les phases de vie et conso lident ainsi, l'approche par cycle de vie 
comme déterminante dans les cho ix rés identie ls (Co urgeau, 1984 ; Fo rtin et Deprés, 
2011 ; Maro is et Bé langer, 20 14) mais posent la quest ion de sa finalité, de son 
aboutissement. 
En général, un immigrant maghrébin occupe de un à s ix lieux de résidences différents 
sur une période de dix ans pour les cas explorés. De la location vers la propriété, d'un 
appartement à une seule pièce ( 1 et 1/2) vers un autre à tro is chambres (5 et 1/2) ou le 
bunga low et le cottage (6 et 1/2 et plus), le log is évo lu e se lon les beso ins et les moyens. 
La majo rité des répondants occupent leurs logements en un seu 1 ménage et dans de 
rares cas de jeunes cé libataires en co location pour des raisons d'économie. I 1 semblerait 
de même qu'il y'a it une certaine vo lonté à sui vre le mouvement des déménagements 
success ifs des natifs;« il y'a Le jour du déménagement Le 1er juillet alors on déménage» 
(homme, 46ans, Locataire, Lava l). 
4.4.3- Les paramètres du choix de résidence 
Ces paramètres ont été évalu és se lon deux procédures . Une première appréciation en 
termes de caractères pla isants et dépla isants des logements occupés en pays d'orig ine 
et au Canada a permis de fa ire resso rtir les beso ins et leur concordance avec l'évo lution 
du logement occupé. Une deuxième éva luation a convié le répondant à procéder à un 
choix par degrés d'importance d'un paramètre sur une éche lle de quatre degrés de 
«priorita ire» à «pas du tout important». Douze paramètres ont ains i été soumis à 
l'éva luation re lat ivement aux données fo urnies par les entrevues sem i-d irigées: Le type 
du logement, la taill e du logement le quart ier, les vo is ins, la prox imité des services, la 
disponibilité des transpo rts en co mmun, la prox imité du trava il , le ca lme, la sécurité, la 
communauté, le réseau soc ia l, le réseau fa milia l (Vo ir Figures 4-17 et 4-17 bis) . Une 
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attention particulière a été pot1ée à l' influence de la proximité de la communauté 
d 'o rig ine sur les cho ix du lieu de rés idence. 
4.4.3. 1- Fa its pla isants et fa its dépla isants dans un logement 
Il s'ag it de comprendre les facteurs qui prés ident à la décis io n d'un cho ix 
d'établi ssement et de sais ir les caractères recherchés. Que recherche un immigrant dans 
ses cho ix rés identie ls en pays d'orig ine ou à Montréa l? Que lle spatialité? Ex iste-t-il des 
s imilitudes ou des di ffé rences entre les deux conceptions? 
Les paramètres pla isants des loge ments occupés en pays d'or ig ine so nt o rientés vers la 
famille et les amis, le confo rt confé ré par le ca lme et la sécurité a in si qu'un bon 
vo isinage, l'ambiance et la vie communauta ire, l' ensemble est plus centré vers la 
soc iété et la fa mille plutôt que vers la matéria lité des lieux. Les paramètres déplaisants 
so nt la sécurité qui n'est pas to ujours ressentie en pays d 'o rig ine et encore moins avec 
les événements po li t iques . Les carences des co mmodités et des transports en commun 
sont auss i montrés du do igt a insi que la po Il ut ion atmosphérique et sonore. Enfin, la 
vie dans une fa mille patriarcale s i e lle confe re cha leur et entra ide entre ses membres, 
produit un sentiment de fru stration généré par le manque d'intimité nécessaire à 
l'épanouissement individue l. 
Interrogés sur les causes du déménage ment du pays d 'orig ine, les répondants ont été 
unanimes sur la princ ipale cause à savo ir l'immigration au Canada. Le bien-être re liant 
l' immigrant à la déc is ion d ' immigrer déte rmine cette première initiative. Chois ir une 
nouve lle vie me illeure, pa is ible et sécurita ire, réuss ir sa vie sociale et profess ionne lle 
telles sont les ra isons principales qui ont guidé le cho ix du Canada;« la terre de mes 
rêves depuis toujours » (S. Homme, Algérien, 48ans, Propriéta ire, ville-centre, 
Montréa l). 
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Les para mètres pla isants et dépla isa nts o nt de mê me été éva lués au Canada. A ins i, un 
logeme nt est pla isant parce qu'il assure le ca lm e et la sécuri té . Sa prox imité des 
services, des transpo ris en commun et des lo is irs a ins i que le loyer a bo rdable so nt 
autant de pa ramètres appréciables dans un loge ment. « Un des paramètres est que 
c'était vraiment je ne changerais rien au monde c'était tout était à proximité le métro 
le centre-ville y 'avail pas mal de choses qui étaient l'université les commerces tout était 
à p roximité » (Fe mm e, 46a ns, pro priétaire, Lava l). 
Les paramètres dépla isa nts so nt sensi ble me nt l'abse nce de pa ra mètres pla isants c ités 
plus haut en plus de que lques autres désagré ments dus à la vétusté et aux problè mes 
d ' in sa lubrité, de mo is issures et d'in festa tions diverses, dans certa in s logements des 
quartiers po pula ires de Mo nt réa l. « Les paramètres qui déplaisaient bon comme je vous 
dis il y 'a pas mal de densité humaine c'est un petit peu ça je dirais eh tu sens que il 
y'a. .. c 'est défavorisé » (Ho mme, 46ans, Locata ire, Lava l) . « C'est vraiment le 
problème de moisissure qui était vraiment qui nous a vraiment empoisonné la vie même 
ma fille a même développe une toux suite à cette moisissure-là » (Femme, 38ans, 
Propriéta ire, Brossard) . « Ben je me rappelle que la dernière maison c 'était à Vezina 
j 'avais attrapé un été huit ... huit ... un été où j'ai attrapé huit souris ... un été ... huit» 
(Femme, 46a ns, Propriéta ire, Lava l) . Ces mêmes pa ramètres co nsti tuent les causes de 
déménagements et or ie ntent les cho ix vers de nouveaux loge ments. L ' achat caractérise 
un autre facte ur dans le cho ix du lie u de rés id ence, il s'ag it là d'a rbit rages ent re les co ûts 
et l'endro it o ù hab ite r, rechercher le lieu le plus appréc ia ble et le plus abo rdable auss i. 
4.4.3.2- Paramètres du cho ix d ' un li eu de rés idence (vo ir Figures 4-17 et 4-17bis) 
Le ca lme et la sécuri té so nt les facte urs les plu s impo rtants dans le cho ix d'un loge ment. 
La ta ille et le type des logements ont des va leurs d ' impo rtance équiva le ntes. Le cho ix 
du vo is inage s ' est avéré p lu s impo rtant que la ta ill e ou le type de logement. La 
proximité des transports en co mmun semble plus importante en ville -cent re qu 'en 
banlieues étant do nné leurs deux modes de v ies di ffé re nts basés sur deux modes de 
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déplaceme nts. Être proche des serv ices co nstitue une pa rt essentie lle da ns les 
para mèt res du c ho ix du lie u de rés id e nce po ur près de la mo itié des répo ndants. 
L 'éco no mie des déplace ments se mble prés ider à ces co ns idératio ns . Les nuances à 
re le ver ne sont pas très impo rtantes entre v ille-centre et ba nlieue, mi s à part, en ce qui 
co ncerne le transpo rt et la prox imité du trava il. La po pulatio n urbaine semblant 
to utefo is favo riser un mode de v ie basé sur une utili satio n parc imo nie use des 
dép laceme nts. 
La présence de la co mmuna uté ne se mble pas pré po ndéra nte dans le cho ix du lieu de 
rés ide nce, mê me s i e lle est recherc hée a u départ de la vi e d ' immigrant. Cette tendance 
au détache ment est p lus impo rta nte à mesure que la durée de présence à Montréal 
aug me nte, e lle est partie lle me nt à tota le me nt nécessa ire po ur les rés id e nts ayant moins 
de l 0 a ns de présence au Canada . Ces résultats re jo ig ne nt les rema rques de Ré my 
lo rsqu'il pa rle des qua rt ie rs fo nd ate urs« permettant d'éta blir un do uble lie n a vec le pays 
d'o rig ine et les pays d'a rri vé » ( Ré my, 1990 : 97). Ces quartie rs à forte présence 
co mmunauta ire d 'o rig ine a uto risent de mê me la di spo nibilité, l'access ibilité a ins i que 
la jo uissance d'un capita l soc ia l assura nt la trans itio n entre deux c ultures, deux sociétés, 
deux modes d'ha biter et d'ê tre nécessa ires dura nt les premiè res années de 
l' immigrat io n. 
4.5- VILLE-CENTRE OU BANLIEUES 
Une traj ecto ire rés id e ntie ll e ré uss ie a bo utit -e lle e n ba nlie ues? Les dispos itio ns spatiales 
de ce lle-c i favo risent-e lles une expérie nce rés ide ntie ll e sati sfa isante a ux immig ra nts? 
Les rés id e nts de la v ille-ce ntre ambitio nne nt- il de te nter cette expé rie nce e ntrevue à 
travers les représentat io ns soc ia les acqui ses et co nstruites? La pre mière phase de 
tra ite me nt des résultats a permis de constater certa ines tenda nces da ns la sé lectio n des 
lie ux favo ra bles à l' épa nouisse me nt de l' êt re par so n bien-être . C haque partie de cette 
quest io n a é té tra itée sépa ré me nt dans une a na lyse par thè me. La co nfro ntatio n de ces 
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résultats a permis d ' appo rter les répo nses à la ques tion qui so us-tend l' e nse mble de ce 
travail d ' exploratio n. Cette sectio n se prése nte co mme une analyse croisée des grandes 
lig nes des résultats et une ré po nse caracté risant les c ho ix rés ide ntiels vers la ville-centre 
ou vers les banlie ues . 
4.5.1- S'intégrer par le mode d'habiter 
Est-il poss ible d'ava ncer qu'une ass imilatio n du mode d'habite r d'une no uve lle société 
s ig nifie s'y intégrer, s'y faire sa place? Au pre mier éta blisseme nt des immigrants à 
Montréa l, succède nt généra le me nt une suite de dé mé nage me nts co rrespondants au x 
cha ngements qui surv ie nn e nt au fur et à mesure de l' in sta ll ation da ns la vi e 
profess io nne lle o u socia le . Les dé mé nagements success ifs pe uvent être ass imilés à une 
so rte d ' intégra tio n e n se confo rm ant au modè le du qué béco is, ha bitué à de fréqu e nts 
déplace ments rés ide ntie ls, a ins i,« La mo bilité rés id entie lle e t géo g raphique est dès lors 
le symbo le d 'une intégratio n réuss ie puisqu e les migrants y adoptent le même 
co mpo rteme nt que les nati fs » (Vatz- Laaro uss i, 2009 : 184) . 
L ' exa men du pa rco urs rés id e ntie l des immig ra nts e n pays d ' o rig in e et en terre 
d 'ado ptio n a permi s de re lever les s imilitudes et les di stin ctio ns avec les modè les en 
place . Des modes d ' ha biter hérités qui nécess ite nt une spatia lité fermée o rie ntée vers 
le loge me nt ou la ma iso n, les rapports avec l' extérieur so ig neuse ment distillés ont été 
mis e n év ide nce . La place des fe mmes dans cette spatia li satio n du li eu de vie se s itue à 
la base de cette co nceptio n intro vertie . La fa m i Il e reste a u centre da ns to us les c ho ix 
rés id entie ls e t les dé ménage me nts co ncern ent l' e nsembl e de la famill e, 
l' affra nchisseme nt de ses indiv idu s s ' effectu e plus tardivement que po ur les nati fs. 
Ain s i, certa in s habita nts des ba nlie ues déplo rent l'é lo igne me nt des univers ités mai s 
n ' a rrive nt pas à e nv isager de se sépa rer d ' un des me mbres de la fa mille, lui-même ne 
so ngera it pas à v ivre e n so lo o u en co locatio n po ur être proche des structures 
estudia ntines . Les fe mmes v ive nt rareme nt se ules et le ur immigratio n est to ujours la 
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conséquence d ' un regroupement fa mili al ou du cho ix d ' un demandeur principal 
qu ' e lles suivent dans l' immigration et non une déc is ion propre. 
L ' immigrant mag hrébin habitant Montréa l adopte dans sa trajecto ire rés identielle une 
multitude de vecteurs à la recherche d ' un "mieux" ou dans une tentative de se 
débarrasser de "ce qui est mauva is", mauva is pour sa santé, pour son inserti on soc iale, 
mauvais pour sa réuss ite profess io nne lle, etc. Dans cette quête, il cherche à établir les 
caractères qui co nstitueront pour lui l' idéa l d'h abitat. La trajecto ire rés id entie ll e 
témo igne d ' une ascens ion qui suit ce ll e des beso ins (famill e agrandie, travail, beso in 
de plus d'espace), où la vo lonté d'un acco mpli ssement supérieur à la s imple access ion 
d'un logement prend la fo rme d ' une ambition de réuss ir so n intégration. 
Sarfa ty-Garzon affirme que « c'est à part ir d'un e cu !ture que se défini sse nt les cho ix 
rés id entiels et que se déplo ient les prat iques quotidiennes de l'habitat » (2003: 4), mais 
les référents soc iaux étant rompus lors de l' immigration, l' immigrant se trouve 
confi·onté à la nécess ité d 'en construire d'aut res, « c'est un processus de réparation et 
de reconstruct ion qui s ' enc lench e» (Vatz-Laarouss i, 2009 :2 17). Dans ce processus, 
l' intégration à travers les modes d'h abite r se concrétise dans « une harmo nisation des 
attitudes et va leurs des mi grants et des nati fs et s ' acco mpag ne d'une émancipation 
indiv idue lle face à l' ho mogéné ité de l' expérience du groupe ethnique » (Safi , 
2011 :151 ). Un tri et un arbitrage est a lors opéré par les immigrants parmi les référents 
des deux soc iétés, ils se refl ètent dans les cho ix de la ma ison indiv idue lle symbo le de 
la réuss ite et de la ma îtri se et du contrô le spatia l démo ntrant le bien-fondé de 
l' immigrat ion et l'atte in te de ses o bjectifs de vie me illeure. D 'un autre côté, s ' intégrer 
dans le sens de se conformer aux modes d 'habiter de la soc iété d 'accue il , s ignifie pour 
un immigrant, le moyen d'acquérir un certa in détachement du groupe ethnique pour 
s ' enrô ler dans un autre, co mmencer une vie nouve lle, édifier de nouveaux projets, 
l' habitat étant le po in t de départ vers la qualité de vie rec herchée. 
La faculté adaptative de l'être humain en généra l est une notion importante pour le cas 
des immigrants maghrébins de Montréa l en particulier, e lle se définit co mme le refl et 
« d'une caractéristique fo ndamenta le de la nature huma ine ( la faculté d ' adaptation et 
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de rés ilience) » (St ieg litz, 2008: 1 65). En effet, plongé dans un univers soc ia l souvent 
inconnu et soumis à des va leurs nouve ll es, l' immigrant opère des ponts entre les deux 
cultures, les deux mondes po ur établir son lieu et s'y identifier. Ce processus s'i nscrit 
dans « la mouva nce [influence des référents d 'orig ine et d 'adoption], le dia logue [entre 
deux cultures], déconstruction [décompos ition des référents culture ls et soc iaux 
d'orig ine], reconstruct ion [produire un amalga me entre les compos it ions des deux 
cultures], mémo ire [connexion avec le pays d'orig ine par le souveni r parfois 
nostalgique] et oubli [rée l lorsqu ' il s'ag it de se tourner vers une nouve lle vie 
complètement déconnectée par rapport à ce ll e déjà co mmencée en pays d 'orig ine ou 
symbo lique en s 'exhortant à all er de l' avant sans oublier pour autant d 'où on vient] » 
(Mata Barre iro, 2004 : 40) . Les immigrants interrogés ont révé lé pour la plupart, une 
adaptation souple et certa ins compromis qui démontrent une co nfo rmation à la nouvelle 
culture dans certa ins de ses paramètres mais un maintien du lien avec ses rac ines. La 
fréquentation des quartiers ethniques et ce lles des assoc iat io ns culture lles refl ètent le 
dés ir de recréer une ambiance du pays en terre d' immigration surto ut lors de certaines 
fêtes culture lles ou cultue lles propres et indiquent la vo lonté de maintenir le pont entre 
le pays d' orig ine et la terre d'accue il. 
4.5.2- La banlieue : une qualité de vie reconnue à distance 
Si on considère que les habitus rés identiels a insi que la dimension mémorie lle ont une 
inc idence part iculi ère sur les cho ix rés identie ls, il est aisé d' expliquer que la tendance 
des immigrants mag hrébins à se reconnaître dans des espaces de vie urba ins, étant eux-
mêmes majorita ire ment de provenance urba ine. Les banlieues sont reconnues dans 
leurs qua lités ma is la ville-centre est auss i recherchée car référant à un mode de vie 
inscrit dans l' hi sto ire habitante des répondants appe lant des affinités spatiales et 
d'ambiance, à la di ffé rence que les banlieues autorisent la pro priété jugée favorable au 
sentiment d 'être chez-so i. 
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À travers les discours habitants, un premier constat est fa it auto ur de l'express ion du 
chez-so i, ains i, l' habitant de la ville-centre exprime so n chez-so i dans le quartier dans 
leque l il vit dans une plu s grande mesure que ce lui des banlieues pour leque l, le chez-
so i c 'est surtout un intérieur dans une maison dont il est pro priéta ire (vo ir Figure 4-1 3). 
De plu s, il est apparu dans l' assoc iat ion du bien-être et des aspirations rés identie lles, 
que les banlieues so nt reconnues comme un espace favo rable à une vie familia le 
sécurita ire et proche de la nature . Mais une préfé rence ind éniable est accordée à la 
prox imité des serv ices et à l' ambiance urba ine offerte par la ville-centre. De même, les 
arbitrages effectués par les habitants des banlieues dans la gestion des difficultés au 
quotidien fo nt ressortir un dés ir sous-jace nt parfo is non exprimé de déménager vers les 
quartiers centraux à co nd ition qu ' ils so ient à tà ible dens ité, pourvus d'arbres et de 
beaucoup de verdure, ca lmes ma is plutôt proches de tout ce qui fa it la vie urbaine 
animation, lo is irs, services, etc. 
La vo lonté de s'approcher des quartiers centraux coïncide auss i et généralement avec 
l' arrivée des enfants à l' âge adulte où il est nécessa ire pour eux de fa ire des études 
uni vers ita ires ou d ' intégrer le marché du trava il. Centrée sur le ma intien de sa ce liu le, 
la fa mill e se vo ie co ntrainte d 'opérer un rapprochement vers les pô les d 'emplo i et les 
centres uni vers ita ires et donc de revenir vers la ville-centre. Les habitu s ag issant 
toujours avec des degrés di fférenc iés mais structurent les cho ix et les tendances 
habitantes. Un mode de v ie antérieur à l' immigration où la famill e tient une place 
centra le et qui se maintient et régule la trajecto ire rés identie lle dans un nouve l 
environnement soc ia l et éco nomique. 
4.5.3- D'autres aspirations pour d'autres modes de vie 
La grande part des répondants estiment avo ir d 'autres rêves, des projets et d 'autres 
object ifs . L' enquête a vo ulu en co mprendre l' ampleur et la qua lité dans le but de tracer 
les co nto urs des beso ins rés identie ls et les stratég ies ado ptées pour y accéder ainsi que 
les spatia lités recherchées . Les répondants ont été interrogés à propos des aspirations 
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concernant d'autres modes de vie dans d'autres lieux. La plus grande part des réponses 
exprime le projet de déménager pour habiter dans la ville-centre, c'est aussi le rêve de 
près du quart des habitants des banlieues qui souhaiteraient devenir propriétaires mais 
en ville. Certains répondants aspirent à quitter le Québec pour une autre province de 
préférence anglophone. Et enfin, certains répondants envisagent un retour dans le pays 
d 'origine, l' immigration n' étant qu ' une phase décidée comme telle dès le départ ou 
expérimentée et rejetée après coup, d 'autres études permettront de pencher dans un 
sens ou dans un autre. 
La satisfaction de l'expérience résidentielle transparaît dans une majorité des 
commentaires pour la plu part émanant d ' habitants des bani ieues. 1 ls affirment 
apprécier l'état actuel de leur vie et en être totalement heureux, les banlieues semblant 
assurer un mode de vie favorable à leur épanouissement mais que cela ne peut revêtir 
une situation définitive, ce n 'est qu 'une phase dans une trajectoire résidentielle . Réussir 
son immigration s'inscrit dans le processus global de l' intégration dans une spatialité 
et une social ité données, elle passe par la participation à la vie sociale communautaire 
et à travers la propriété comme forme de stabilité , elle signifie avoir son chez-soi et 
donc s'installer émotionnellement. D 'autres aspirations encore vont dans le sens du 
besoin d 'appartenance à la société d'accueil, « être reconnu comme faisant partie 
intégrante de la société malgré les différences » (S30, femme, 50ans, Algérienne, 
propriétaire, banlieue défusionnée, Montréal). 
4.5.4- Le choix : ville ou banlieues 
Cette question offre le choix dans une situation financière idéale , de se prononcer sur 
le lieu d 'établissement préférentiel et d ' en expliquer les raisons. La ville-centre est 
choisie pour la proximité de tous les services, commerces et universités, les banlieues 
retiennent l' attention par le urs grands espaces clairs et propres et leur faible densité 
d ' habitants . La ville-centre est honnie pour la vétusté du parc immobilier, les banlieues 
le sont à cause de leur éloignement, du manque d ' ambiance animée et d ' universités 
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ainsi que pour leurs faibles offres de potentialités de travail. Certains quartiers centraux 
dont le nombre est très restreint représentent un choix de première dans une situation 
budgétaire idéale. Ville St Laurent est souvent citée tout comme Outremont et 
Westmount (banlieue) qui « représentent un idéal compromis entre le calme des 
banlieues et la qualité de vie du milieu urbain » (S35 , homme, 60ans, Marocain, 
propriétaire, banlieue défusionnée, Montréal) . St. Leonard , Rosemont ou Le Plateau 
pour leur diversité culturelle et de loisirs et leur ambiance, ou encore St. Michel et Côte 
des Neiges ou Villeray et Petite-Patrie sont des quartiers considérés comme 
multiculturels et sont de ce fait très prisés. 
Laval reste la banlieue extérieure de l' ile de Montréal la plus recherchée pour vivre, en 
raison de sa proximité de la ville-centre, les autres banlieues visées dans les choix 
résidentiels sont situées sur le territoire de l' ile de Montréal comme Pointe-Claire. La 
part des banlieusards souhaitant vivre en ville-centre est deux fois plus importante que 
celle des urbains qui désirent vivre en banlieues. En parallèle, trois quart des 
banlieusards expriment le souhait de rester en banlieues ou même de s'éloigner de 
Montréal vers les Laurentides ou St. Bruno, et dans une proportion équivalente, les 
urbains veulent maintenir leur lieu de résidence en ville-centre. 
Est-il possible de conclure que la tendance est plutôt vers un environnement associatif 
des caractères de la banlieue : le calme, la sécurité et l'espace tout en restant proche des 
services et de jouir d'une animation urbaine diversifiée? Les résultats peuvent mener à 
une seule orientation, banlieues ou ville-centre, les choix ne dépendant aucunement de 
l' entité elle-même mais plutôt de ce qu ' elle est susceptible d ' offi·ir. En effet, si l' espace 
des banlieues est identifié aux grands e pace , à la verdure et au calme, ces 
caractéristiques sont aussi présentes et prisées dans plusieurs quartiers centraux de 
Montréal comme Outremont, pour ne citer que celui-là. Ce n' est plus l' entité elle-même 
(ville-centre ou banlieues) ou ce qu 'elle peut symboliser qui oriente le choix du lieu de 
résidence mais plutôt la qualité de son offi·e environnementale urbaine et naturelle ainsi 
que les possibilités et la propriété qu ' elle peut permettre qui font sens indépendamment 
des banlieues ou de la ville-centre. 
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CONCLUSION 
Portées par une politique sociale et économique, les banlie ues nord-américaines so nt 
devenu es au fil de leurs genèses, le symbo le de la réuss ite co nférée par l' access ion à la 
propriété et le sentim ent d ' une liberté prônée par le style de vie nord-américain. C ' est 
un mode de vie ordonné par des habitus rés identiel s qui structurent les identités 
habitantes fortement liées à leurs espaces spécifiques. E lles deviennent symbole, ce lui 
de la classe moyenne qui a réuss i so n ascens io n soc ia le e t profess io nne lle (Germa in et 
C harbonneau, 2002) et qui a adhéré à l' idéo log ie no rd -américaine du travail , de la 
famill e et de la libe rté . Les banlieues restent un terrain d ' expérimentations des modes 
d ' habiter générés par les nouve lles données éco no miques et sociales . À travers la 
littérature, no us avo ns établi plus ieurs vi s io ns des banlie ues et un champ disciplinaire 
qui ne cesse de s'é larg ir. 
Les études sur les banlieues au Québec ont pris une ampleur s ig nificative même s i les 
préoccupatio ns ont co ns idé ra blement changé ces derniè res a nnées ( l' ate lier G IRBA à 
Québec et ses auteurs Deprés, Fo rtin et Vacho n, 2002 et 2011. Maro is et Bé langer : 
2006 et 20 14; Jean : 2011 /201 2 et 2015 1 ) . En effet, s i les travau x ambitionnent toujours 
d 'expliquer l' attrait des banlieues et leur place de cho ix dans les stratég ies résidentielles 
des familles, les nouve lles do nnées soc ia les re latives à la co mpos itio n du ménage, aux 
no uveaux modes de v ie et de trava il a ins i que ce lles liées a u v ie illissement de la 
population o nt o rienté les recherches sur les ra iso ns d ' être de certaines banlieues ains i 
que sur les rée lles po rtées de leur symbolisme au se in de la société québécoise (Jaumain 
et Lemarchand : 2008) . Les flu x migrato ires enreg istrés chaque année pour les plus 
importantes v illes québéco ise à savo ir Québec et Mo ntréal, semblent po urtant co nforter 
cette représentatio n id éa le de la v ie en banlieues du mo in s encore po ur la catégorie 
1 L'enquête auprès des fa mill es s' est déroul ée en 20 Il et 2012 et l' article qui l'a compilée a été publié 
en 201 5. 
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soc ia le des familles (Deprés, Fo rtin et Yachon : 20 Il ; Jean : 20 15). À la lumière des 
enquêtes et de leurs conc lus io ns, il est apparu que ces déc is ions migratoires so nt les 
résultats d' affi nités co nscie ntes o u inconsc ientes (habitus) entre l' espace des banlieues 
et les indiv idus. En effet, l'explo ration des détermin ants dans les choix rés ide ntiels a 
permis de les fa ire co nverger ve rs une quête spéc ifique ce lle du bien-être. 
Empruntant les mê mes vo ies de recherche sur les banlieues qué béco ises, nous avons 
intégré les études sur les dyna miques des po pulatio ns et cherché à expliquer les 
rapports d' influe nce entre le bie n-être et la banli eue et leurs impacts sur les choix 
rés identie ls. Le cas de Montréa l est a lo rs apparu co mm e propice à cette investigation 
de par ses spéc ific ités linguistiques et démographiques . En effet , les choix rés identiels 
entre la ville-centre et les banlie ues de Mo ntréa l s ' ils donnent la préfére nce à ces 
dernières so nt o rie ntés par de no uveaux para mètres no n avérés à travers les études sur 
les banlieues de Québec. La langue dé limite des te rrito ires ang lophones ou 
franco phones (Maro is et Be langer, 201 4), la compos ition dé mographique fortement 
composée d ' immigrants reste qu ant à e ll e à investiguer même s i certa ines études s'y 
so nt déjà intéressées (Germa in et Charbonneau, 2002), e lles restent cependa nt rares . 
Explorer l' impact de l' idée nord-américa in e des banlieues a uprès d ' une population 
dont les orig ines ne so nt pas no rd-américa ines ma is qui tente de s ' y intégrer, d 'y 
chercher un sty le de v ie, a permis d ' éprouver l' ampleur du symbo lisme de la banlieue 
nord-américaine et ses répercuss io ns sur les cho ix rés ide ntie ls, sur les cho ix des modes 
de vie de la po pulatio n immigrante. S ' inscrivant dans cette ligne de réflexio n, cette 
recherche a explo ré une co mposante soc ia le qui prend de l' ampleur et qui investit les 
banlieues québéco ises. En effet , les immigrants s o rientent de p lus en plus vers les 
banlieues dans leurs cho ix rés id entie ls. No us avo ns interrogé les immigrants habitant 
les ba nlie ues sur les ra isons de leurs cho ix et so ndé leurs représentat io ns acquises et 
ce lles reco nstruites à travers leur vie actue lle et antérieure . Nous avons de même 
quest ionné les immigrants urba ins auto ur de leurs vi io ns des banlieues et épro uvé par 
là même, l' impact de leur symbo lisme sur les déc is io ns rés id e ntie lles futures. Les 
sent iments de bien-être ont pris une part capi ta le dans l' invest igation, il s so nt 
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indicateurs de l' impact de l'espace sur sa réalisation dans la plénitude de ses 
significations (Bailly, 1981 ; Barbarino-Saulnier, 2006; Fleuret, 2006). Cet 
épanouissement, reconnu tout le long de la recherche comme moteur ou émulateur dans 
l'attachement au lieu résidentiel (Fieury-Bahi, 1997; Rioux, 2006; Gresillon, 2008) 
préside à la construction du chez-soi qui deviendra le synonyme de l'immigration 
réussie. 
S'il s ' inscrit dans la ligne de réflexion sur les stratégies résidentielles et sur l'attrait des 
banlieues et la place de choix qu ' elles y détiennent, le présent travail porte une attention 
nouvelle et particulière aux propres visions de l'immigrant. Par ses mots et à travers le 
cheminement des entrevues semi-dirigées et des questionnaires, il est convié à 
s'exprimer sur sa vie, ses rêves, ses aspirations qui sont jusqu ' alors occultées au profit 
de considérations pragmatiques certes indispensables mais restant insuffisantes pour 
saisir l'ampleur et les effets de l' interaction entre l' immigrant et l'espace nouveau de 
la terre d'accueil et d 'apprécier l' impact des représentations sociales de cet 
environnement sur ses décisions et sur la tournure que prendra son immigration. L'idée 
d'impliquer l' immigrant dans l' expression des caractères des lieux propices au bien-
être et de ses choix entre ville-centre et banlieues pourrait apporter des solutions à long 
terme pour énoncer des politiques sociales et urbaines plus à même d ' intégrer d'une 
manière effective les immigrants et leur donner les outils leur permettant de se 
construire en terre d'accu e i 1. 
Retour sur la méthodologie 
Un cheminement méthodologique qualitatif a guidé ce travail et a fait appel à une 
combinaison de méthodes de collecte de données. Cet amalgame a pris de l'ampleur à 
travers l'analyse à la fois qualitative et quantitative. Certaines questions sont cependant 
restées sans réponses . Une méthodologie de recherche mixte selon un séquentiel 
Qualitative-Quantitative-Qualitative aurait cependant permis de trouver des réponses à 
d 'autres questions . 
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L ' explo ratio n approfo ndie sur un échant illo n p lus représentati f et sur le temps long 
aura it pu mettre en év id ence l'évo lution des représentat ions a in s i que ce lle des 
trajecto ires rés identie lles. J 1 aura it été sc ient ifi qu e me nt enr ichissant de constater les 
modes de v ie en évo lutio n et les o ut il s mis en œ uvre dans les cho ix rés identie ls a ins i 
que dans ce lui des mo des de v ie et d ' adaptat ion susceptibles d 'assurer l' intégration 
sociale et profess io nnelle recherchée à travers l' immigration. U ne investigat ion 
diachro nique aura it de même permis d ' ajuster les questio nnements et d ' introduire de 
nouve lles méthodes de co ll ecte de données. L ' observat io n jume lée aux réc its de v ie 
libres aura it ajo uté une dimens io n no uve ll e et plus po ussée dans la co mpréhens io n des 
perceptions et des modes de v ie et d ' ent revo ir les s ignes d ' adaptatio n effective ou de 
disso nances. 
Retour sur les questions de la recherche 
Les banlieues so nt -e lles l' about issement recherché dans un e imm igratio n réuss ie? À 
travers cette quest ion nous avo ns voulu sa is ir l' ampleur de l' impact du symbo lisme des 
banlieues no rd-américaines sur les cho ix rés identie ls des immigrants. Les résultats 
mettent en avant , une recherche des qua lités spat ia les et soc ia les des banlieues 
assoc iées à une proximité des opportunités offertes par la v ille-centre . Glo balement le 
symbo lisme ag it sur les cho ix rés ident ie ls d ' un e ma nière inco nsc iente ma is n' o riente 
pas spéc ifiquement vers les banlieues, a in s i, certa ines familles lo ngtemp s établies à 
M ontréal ambitio nne nt les poss ibilités de s ' in sta ller dans des quart iers montréa la is 
réputés cossus. U ne immigration réuss ie n' est donc pas tributa ire d ' une in sta llation en 
banl ieues mais le dés ir de la pro priété lui octro ie un attrait certain . Les banlieues ne 
so nt pas un sy mbo le en e lles- mê mes ma is à travers les s ig nes de stabilité qu ' e lles 
permettent par l' accessio n à la pro priété; « la marqu e de notre passage » (Moyse, 
2008 :26 1). L' image que l' immigrant maghrébin garde des banlieues est plutôt ce lle 
véhiculée par la culture euro péenne où e lle est syno nyme du ghetto, de l' iso le ment 
écono mique et soc ia l. La représentatio n des banlieues est par ce fa it , fo rtement bia isée 
et n 'enco urage que part ie llement d 'en fa ire l' expér ience de v ie en A mériq ue du nord . 
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Ville-centre ou bani ieues? Seuls les caractères du lieu priment dans les choix de 
l'espace du bien-être et du Lieu du chez-soi, caractères physiques mais aussi sociaux 
permettant de susciter et d ' encourager le sentiment d 'attachement nécessaire à une 
installation émotionne lle effective en terre d 'accueil. Enfin, l'étroite imbrication des 
paramètres du bien-être par rapport à la ville et aux banlieues a mis en évidence un 
espace de consécration à mi-chemin entre ces deux entités, croisant leurs 
caractéristiques. Un espace hybride a émergé, il est capable d ' assurer le bien-être et de 
permettre une reconstruction par le chez-soi. 
Aux questions subséquentes, les résultats démontrent une population immigrante 
d 'origine maghrébine qui semble heureuse et jouit d ' une certaine qualité de vie 
conférée par un sentiment de bien-être et d ' être chez-soi. Une population qui semble 
intégrée par son implication démocratique et socia le, qui cherche à s ' améliorer par la 
réussite professionnelle et qui trouve par la combinaison des repères importés et acquis 
par l' immigration, un certain équilibre identitaire. 
D'autres explorations possibles 
Ce travail étant une exp lorat ion, les résultats obtenus n ' ambitionnent nullement une 
quelconque transférabilité . Ils ont été cependant, en mesure d'enrichir par les 
paramètres novateurs qu'ils ont apportés, des informations plutôt restreintes limitées 
par les disponibilités des répondants et les impératifs de temps mais qui peuvent 
orienter les enquêtes et les recherches futures, notamment, celle du symbo lisme des 
banlieues européennes et sa prégnance auprès d 'une population immigrante d ' origine 
maghrébine. Certains outils ont été expérimentés et de cette tentative des ajustements 
peuvent mener plus loin dans l' interprétat ion des résultats. Un échanti llon plus grand , 
plus varié et plus dispersé sur le territoire de la CMM aurait peut-être permis de 
prétendre à une certaine représentativité et parvenir à transférer certains des résultats. 
L ' exploration ouvre une voie dans les recherches sur l' immigration et sa localisation 
résidentielle ainsi que sur les outi ls à mettre en œuvre pour 1 ' accueil et l'orientation 
des immigrants . n octroyant une plus grande part d 'expression à l' immigrant, les 
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recherc hes soc ia les et urba ines pourra ient s ' enrichi r de la part perceptue lle manquante 
aux études sur l' immigration. Les résultats mettent en évidence l' importance de 
l' access ion à la pro priété dans les cho ix rés identie ls, e lle ga rant it la stabilité et favorise 
l'attacheme nt au lieu . Dans cet o rdre d ' idée, les munic ipa lités gagnera ient à offrir des 
programmes d ' access io n à la pro priété plus c ibl és notamm ent vers les immigrants et 
plus généreux. En généra l et to ujo urs se lon les résultats, un immigra nt commence à 
prospecter pour l' achat de sa première ma iso n après c inq ans au Canada et c ' est dans 
les env irons de cette durée qu ' il faut c ibler les programmes d ' a ide à l'access ion de la 
propriété auprès de cette po pulat ion. Enfi n, des étud es diac hroniques sur le mê me 
échantillo n permettro nt de constater s i dans le long terme, les ba nlieues sero nt investies 
par les immigra nts, dans que lle part et dans que ls co ntextes, les études actue lles 
donnant la préférence aux banlieues proches dans les cho ix rés ide nt ie ls des immigrants . 
Ce trava il n'éta nt qu 'un ma illo n dans une cha in e de recherche consacrée à la 
problématiqu e de l' imm igration en généra l et de so n rapport aux banlieues en 
particulier reste une ébauche à déve lo pper et à enrichir pour pe rmettre de sais ir toutes 
les variat ions et to utes les poss ibilités co mpo tiementa les et de déterminer s i fi na lement 
la trajectoire rés ide ntie lle et une immigrat io n réuss ies abo uti sse nt aux ba nlieues et so us 
que lles co nd itio ns. 
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Annexe C-a: 
ENTRETIENS SEMI DIRIGÉS-INVITATION-CONSENTEMENT 
LETTRE D'INVITATION 
Bonjour, 
Nous conduiso ns actue llement une recherche d'éva luation de l'impact de la 
spatialité bani ieue sur l'imag ina ire du bien-être et sur les cho ix rés identie ls. L'o bjecti f 
princ ipa l étant d 'éva luer les percept ions, les représentations et l'imag ina ire du bien-être 
chez les montréa la is d 'orig ine maghrébine qui ont cho isi de déménager vers la banlieue 
de Montréa l. Cette étude comporte tro is dimensions visées par la recherche, la 
construction de l'imag ina ire du bien-être, sa place dans les paramètres qui ont motivé 
la prise déc isio n et le cho ix de la banlieue et enfin , les questions autour de la vie en 
banlieue et l' ampleur de son influence sur le bien-être et le sentiment du chez-so i. 
Toutes les banli eues de Montréa l sont visées par l' enquête. 
Ce trava il de recherche et d 'explorat ion demandera it une contribution de votre 
part dans le but de prendre fo rme à travers vos vis ions et c'est dans cette perspective 
que nous vo us demandons de nous acco rd er une entrevue. 
L'entrevue devra it durer en moyenne de 30 à 45minutes. Les thèmes abordés 
seront le bien-être et sa représentation ainsi que so n impact sur les déc is ions du choix 
du lieu de rés idence en banlieue. Nous nous portons garants de la confidentialité et 
de l'anonymat des propos recueillis. 
Comptant sur votre consentement , nous vo us remercions à l'avance de votre 
co llaboration à cette recherche. 
Responsable du projet : 
Naziha Benguergoura 
Étudiante en ma îtrise en études urba ines. 
Département d 'études urba ines et to uri stiques 
Univers ité du Québec à Montréa l, 
Te l. (5 14) 290-6903 
Courrie l : benguergo ura.naz iha@courrier.uqa m.ca 
P.J . : Fo rmula ire de conse ntement 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Vous gard ez co pie de ce formulaire. Durant toute la durée de l' entrevue vous pourriez 
décider d' interrompre, de poursuivre plus tard ou de ne plu s poursuivre. Vous avez le 
droit de chois ir le mode de déroulement de l' entrevue (e nreg istrement audio ou vidéo 
ou notes écrites) . L ' enreg istrement et les transcriptions, ainsi que tout document que 
vous nous aurez transmis, seront dénomina lisés et entreposés dans le bureau de 
recherche pendant une durée de tro is ans. 
Prendre note que toute critique ou plainte peut être adressée à : 
Nazi ha Benguergou ra 
Étudiante en ma îtrise en études urbaines. 
Département d 'études urbaines et touristiques 
Univers ité du Québec à Montréal, 
Te l. (514) 290-6903 
Courrie l : benguergoura.naz iha@co urrier.uqam.ca 
Si vo tre pla inte ne peut être rég lée directement, vous pouvez fa ire va lo ir vos droits par 
écrit auprès du comité d ' éthiqu e de la recherche avec les êtres humains de l'Univers ité 
du Québec à Montréa l. 
Si vous avez des questions ou d'autres informations à nous transmettre, n'hés itez pas à 
communiquer avec nous. 
Consentement 
1) J' accepte de donner une entrevue : 
2) J' accepte à ce que cette entrevue so it enreg istrée: 
3) J' accepte à ce que mon nom, appara it en annexe 
du rapport, dans la liste de personnes rencontrées : 
4) Je dés ire recevo ir un résumé du rapport terminé : 
S ignature 
Oui 0 
Oui 0 
Oui 0 
Oui 0 
Ville et date 
Non 0 
Non 0 
Non D 
Non 0 
Nom (en lettres moulées) . . . . .. .. . . ..... . .. . . ..... .. . . . . . . . ....... ....... .... .. . ...... . ..... . 
Adresse . . . ...... . . ... . . .. .. . . ... . .. . . . . . . .. .. .. . . .. . ...... .. . . .. . ... . .. ... .. . .. . .. .. . ... . .... . . 
Annexe C-b: 
ENTRETIENS SEMI DIRIGÉS- LES GUIDES D'ENTRETIEN 
LE BIEN-ETRE DANS LES CHOIX RESIDENTIELS DE LA 
BANLIEUE 
CAS DES IMMIGRANTS MAGHRÉBINS DE MONTRÉAL. 
Questions générales 
Age 
Naziha BENGUERGOURA 
Durée estimée : 30min à !heure 
Situation familiale du répondant 
Composition du ménage 
Niveau de seo larité du répondant 
Niveau de scolarité du conjoint (conjointe) 
Situation du répondant 
Situation du conjoint (conjointe) 
Lieu de travail du répondant 
Lieu de travail du conjoint (conjointe) 
Revenu global du ménage : 
35000-450000 , 45000-550000, 55000-650000, 65000- 700000, 
Plus de 700000 
Avant 
Pendant combien de temps êtes-vous restés à Montréal ? 
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Avez-vo us déjà véc u en banlieue? Si oui laque lle? 
Que ls so uvenirs gard ez-vo us de votre vie en banlieue? Décrivez. Quartier, 
Voisins, Ma iso n, Lo isirs, Autres ..... 
Pourriez-vous décrire votre anc ien quartier? (environnement phys ique, 
services, re lations soc ia les, réseaux .... ) Sécurité? Lo isirs? (décrivez) 
Pourriez-vous décrire vot re ancien logement? ( Immeuble, duplex ou autre, 
nombre de pièces, qualités phys iques : vétusté des insta llations, problèmes 
d'infestations ou autres) Étiez-vo us locataire ou propriétaire? Quels sont les paramètres 
qui vous pla isa ient dans votre anc ienne demeure? Les paramètres qui vous déplaisaient 
dans votre ancienne vie? 
Comment avez-vous entendu parler de la banlieue et de l'endroit où vous vivez 
aujourd'hui? (public ité, amis déjà sur place, réseaux soc iaux ... . ) 
Avez-vo us des parents ou des amis en banlieue? Si oui, ce facteur a-t-il été 
important dans la déc ision? 
Que ls facteurs ont motivé votre déc ision de déménager vers la banlieue? Aviez-
vo us des doutes sur vos choix et motivations? 
Que lles éta ient vos attentes, vos craintes? Que lles étaient vos vis ions de la vie 
en banlieue? Co mment imag iniez-vous votre vie en banlieue? 
Votre déménage ment en banlieue a-t-il été sujet à une longue réfl ex io n? Était-
ce par choix perso nnel depuis toujours ou par contra inte? (s'approcher du travail ou 
acheter mo ins cher, .. ... ) 
Le déclic 
Depuis co mbien de temps vo uliez-vous quitter Montréa l pour vous établir en 
banlieue? 
Y'a-t-il eu un facteur déc lencheur de cette déc ision? Lequel? Quel a été votre 
premier cho ix du lieu d'établissement? 
Que lles caractéristiques recherchiez-vo us dans votre nouve lle rés idence 
(quartier, ta ille et qualité du logement, prox imité du trava il)? Pourriez-vous c lasser par 
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ordre de priorité les paramètres de votre cho ix de résidence: le logement, le quartier, 
les voisins, proximité des services, proximité du transport en commun ou du travail. ... , 
ca lme, sécurité ... . ) Avez-vous chois i de vous installer en banlieue? S i oui Pour quelles 
raisons? 
Quel a été votre premier choix de banlieue? Pourquoi? Aviez-vous pensé plutôt 
à vous insta ller en vi lle (dans un autre endroit, ou dans une autre v ille)? Lequel et 
pourquoi? Pourquoi ce la n'a pas été fait? 
Quel a été votre choix de type de logement (maison individuelle, cottage, 
bungalows, condo ... )? Êtes-vous actue llement propriétaire ou locataire? 
Quelles démarches av iez-vous emprunté pour venir vous établir en banlieue? 
Pourriez-vous décrire votre premier contact avec votre vie en banlieue? 
Combien de temps votre installation a-t-e lle nécessité? Aviez-vous à ce moment été 
favorablement surpris? Pourquoi? 
Le sent iment d'être chez-soi s'était-i l installé facilement, il a nécessité combien 
de temps? 
L'après 
Nous prenons une journée ordina ire de la se maine : combien de temps pour: les 
déplacements divers (vers le travail , l'école, activités parascolaires, gymnase .. . )? 
Combien de temps pour les activ ités, l'épicerie .... ? 
Quelles sortes de difficultés rencontrez-vous dans l'organisation de votre 
quotidien? Diriez-vous que votre moral est affecté par ces difficultés? 
Pourriez-vous me décrire une journée ordinaire de votre quotidien? Les 
moments les plus déplaisa nts et leurs durées? 
Vous sentez-vous impliqué dans la vie communautaire en banlieue? A quelle 
fréquence avez-vous des rencontres avec le voisinage? Organ isez-vous des sorties ou 
des trucs ensemble? Lisez-vous les journaux locaux? Votre implication communautaire 
est-e lle plus importante en banlieue ou dans votre ancien quartier? La jugeriez-vous 
sat isfaisante? Décrivez? 
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Ma inte na nt que vo us v ivez en banlieue, diriez-vo us que vo us avez tro uvé ce 
que vo us y av iez cherché? Avez-vo us pu réa li ser vos rêves? Et jusq u'à que l po int? 
Est-ce que la v ie en banlie ue co rrespond à vos attentes? Co mme nt? Avez-vo us 
des regrets? D'autres aspirations pour d'autres modes de v ie? 
Après presque tro is ans de v ie en ba nlieue, di r iez-vo us que vous êtes 
complèt eme nt insta llé, pris vos marques? 
Avez-vo us effectu é des sacrifices pour ven1r vous insta ller en banlieue? 
Lesque ls et po urquo i? 
S' il vo us est poss ible de to ut refa ire co ncern ant votre emménagement en 
banlieue, le fe riez-vo us? Co mment? Q ue changer iez-vous? 
Le bien-être 
D iriez-vo us que vo us êtes généra lement en santé? Avez-vo us des problèmes de 
santé qui so nt no uveaux ou qui o nt disparu s après vo tre déménageme nt? 
Vo us décrieriez-vo us co mm e que lqu'un de stressé? Q ue ls sont se lon vo us ces 
fac teurs de stress? Sont-ils plus impo rtants ma intenant ou mo ins impo rtants? Pens iez-
vo us en dé mangea nt, diminu er les facte urs de stress? Co mme nt? 
Diriez-vo us que le reve nu g lo ba l du mé nage est éq uilibré par rapport aux 
dépenses ex igées par la v ie du mé nage en ba nlieue? 
Vo us sentez-vo us en sécurité vo us a in s i que votre fa mille? 
Vo us estimez-vo us sati sfa its de votre env ironnement g lo ba l? Dispo nibilité des 
lo is irs, des parcs .. .. (Pour vo us et vo tre fa mille)? 
Co mme nt po urr iez-vo us déc rire le b ien-être? 
Diriez-vo us que votre s ituat io n co rrespo nd à un état de bie n-être? S ino n 
pourquo i? 
Diriez-vo us que votre vie actue lle da ns les co nditio ns actue lles est satisfa isante? 
Q ue cha nger iez-vo us s i vo us en av iez la poss ibili té? 
Pourriez-vo us affi rmer vo us êtes ampleme nt sati sfa it ? S i non qu e lle est votre 
v is io n d'une v ie pa rfa ite o ù règne le bien-êt re? 
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Pourriez-vous dé fin ir se lon vos critères lechez-so i? Diriez-vous que vous vous 
sentez plu s chez-vo us maintenant en banlieue ou ava nt? Pourquo i? 
Se lon vous que ls aura ient été les principales caractéristiques d'une demeure 
parfa ite? D' une vie satisfa isante? Comment pourriez-vous décrire la maison idéa le? Le 
quartier idéa l? Les vo isins idéa ls? 
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Annexe D-a: 
LES QUESTIONNAIRES-INVITATION-CONSENTEMENT 
LETTRE D'INVITATION 
Bonjour, 
Nous co nduiso ns actue ll ement une recherche d 'éva luation de l'impact de la 
spatialité banlieue sur la représentation du bien-être. L'objecti f principal étant 
d 'évaluer les perceptions et les représentations du bien-être chez les immigrants 
maghrébins établis à Montréa l. 
L ' immigrant porte en lui ses rêves, VISion s, aspirations au bien-être et à 
l'épanouissement socia l et la réalisation de so i, de ce fait , il cherche à travers sa 
trajecto ire rés identie lle, le milieu de vie le plu s à même de permette cette consécration. 
La banlieue serait-elle l'aboutissement heureux et idéal d'une trajectoire 
résidentielle ressuie pour les immigrants maghrébins de Montréal? La 
compréhens ion et l'éva luation de la trajecto ire rés identie lle des immigrants maghrébins 
établis à Montréa l permettra de sa is ir les paramètres des choix rés identiels dans la 
recherche du milieu optimal au sentiment du bien-être et celui d'être chez-soi. 
Ce trava il de recherche et d 'exploration demanderait une contribution de votre 
part dans le but de prendre forme à travers vos vis io ns. S i vo us êtes immigrant 
maghrébin (Algérien, Maroca in, Tunisien) reçus et établis depuis au moins trois 
années, vous êtes âgés d'au mo ins 18ans et habitez Montréal (grand Montréal) , nous 
vous invitons à participer à cette recherche en remplissant le questionnaire joint à cette 
lettre. 
Le questionna ire devra it durer en moyenne quarante-cinq ( 45) minutes . Les 
thèmes abordés seront le bien-être et ses conditions de réa lisation, la représentation de 
la banlieue de Montréa l et les conditions d'habitat recherchées. 
Nous nous portons garant de la confidentialité et de l' anonymat des propos 
recue il! is. 
Comptant sur votre consentement, nous vous remerc ions à l' avance de votre 
collaboration à cette recherche. 
Naziha Benguergoura 
Étudiante en ma itrise en études urbaines. 
Département d 'études urbaines et touri stiques 
Univers ité du Québec à Montréa l, 
Te l. (51 4) 696- 1367 
Co urrie l : benguergo ura.naz iha@courrier.uqam.ca 
P.J. : Fo rmulaire de consentement 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Vous garderez une cop ie de ce formulaire. Vous avez le choix de décider de ne 
pas répondre à ce r1a ines questions que vous pourriez cons id érer co mme sens ibles. 
Les questionnaires remplis qui me seront retournés sero nt dénominalisés et 
cod iftés dès la réception. Ils seront traités de manière anonyme et confidentielle. 
Je me tiens à votre disposition pour toutes les questions ou les explications que 
vous jugeriez nécessaires. 
Le travail d ' enquête s ' in scr iva nt dans le cadre d ' un travail de mémoire de 
maîtrise, les résultats ne seront donc diffusés qu 'à titre pédagogique. 
Prendre note que toute critique ou plainte peut être adressée à : 
Nazi ha Benguergou ra 
Étudiante en maîtrise en études urbaines. 
Département d ' études urbaines et touristiques 
Université du Québec à Montréal, 
Tel. (514) 290-6903 
Co urrie l : benguergoura.naziha@ courr ier.uqam.ca 
S i votre plainte ne peut être réglée directement, vous pouvez faire va loir vos droits par 
écr it auprès du com ité d ' éthiqu e de la recherche avec les êtres humains de l' Université 
du Québec à Montréal. 
Si vous avez des questions o u d'autres informations à nous transmettre, n'hésitez pas à 
communiquer avec nous. 
Con sen te ment 
1) J'accepte de remplir le questionnaire : 
2) J'ai lu et compris les termes du co nse ntement : 
4) Je désire recevo ir un résumé du rapport terminé : 
Oui 0 
Oui 0 
Oui 0 
NonO 
NonO 
NonO 
Nom (en lettres moulées) ... .. ...... .................. .... .. ........... .. ..................... ... .. .. ............... . 
Ville ..... .............. .... ...... ....... ... ......... .... Date .... .. ....... ...... .... ..... ... ..... .... ... ...... ... ... ...... . 
Adresse ...... .. .............. .. ... ....... .............. ... ... .... .. ........ .............. ...... ................ .. ..... ...... . 
ANNEXE D-b: 
LES QUESTIONNAIRES- INSTRUCTIONS-INTRODUCTION POUR 
REMPLIR LE QUESTIONNAIRE 
LE BIEN-ETRE DANS LES CHOIX RESIDENTIELS 
DE LA BANLIEUE 
CAS DES IMMIGRANTS MAGHRÉBINS DE MONTRÉAL. 
Réalisé par: Naziha BENGUERGOURA 
Bonjour, 
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Nous vous invitons à répondre à un quest ionnai re qua litat if autour de la question du 
bien-être à Montréa l et en sa banlieue. 
Tous les maghrébins résidents permanents ou citoyens habitant le grand Montréal 
peuvent s'ils le désirent répondre au questionnaire. 
Le questionnaire devra it durer en moyenne quarante-c inq ( 45) minutes. Les thèmes 
abordés seront le bien-être et ses conditions de réa lisat ion, la représentation de la 
banlieue de Montréa l et les conditions d'hab itat recherchées. Les questions se 
rapportent notamment au parcours résidentiel des immigra nts maghrébins chez-eux 
dans leur pays d'or ig ine et au Québec plus parti cu li ère ment à Montréa l. 
Votre collaboration est précieuse et nécessa ire à la poursuite du travail de recherche. 
M ERCI! 
1 
INSTRUCTION POUR PARTICIPER A LA RECHERCHE 
1 
Si vous résidez actuell ement à Montréal mais pas en Banlieue, veuill ez s' il vous plait 
répondre au questionnaire -A-
Si vous résidez actuellement à Montréal en Banlieue, veui llez s'i l vous plait répondre au 
questionnaire -B-
Etape 1: Remplir le formu laire de consentement et le signer ou apposer vos initiales. 
Étape 2: Choisir le moyen le plus fac ile pour vous de remp li r le questionnaire : vous 
disposez de deux poss ibilités pour chaque cas: 
Formulaire -A- version à remplir directement sur l'écran et vers ion à impr imer et à 
remplir en format papier. 
Formulaire -8 - version à remplir directement sur l'écran et version à imprimer et à 
remplir en format papier. 
Étape 3: Remplir le quest ionnaire. 
Étape 4: M e retourner le quest ionnaire. 
1 
~ ======V=E=R==SI=O=N=VV==O=R=D======~~ ~ =====V=E=R=S=IO==N=I=MP==R=IM==A=B=L=E====~~ 
Le questionnaire Word : à remplir sur Vous avez choisi de remplir la version 
l' écran: vous avez choisi cette imprimabl e, vo ic i les poss ibilités pour me 
poss ibili té, vo ic i ce que vous devez retourner le questi onnaire une fo is rempli : 
maintenant fai re pour part iciper à ce 1- Impr imer, remplir, le scanner et le 
questi onnaire: renvoyer par E-mail. 
1- Enregistrez le fi chier attaché à ce 2- Imprimer, remplir et l'envoyer par la 
message sur votre bureau. poste à l'adresse sui vante: 
2- Ouvrez le quest ionnaire depuis le Naziha BENGUERGOURA 
fichier enregistré sur le burea u et 4410 Rue Benoit, PIERREFONDS, 
complétez- le. H9H 2L5. 
3- Enregistrez le fichier puis renvoyez- Dans ce cas veuillez s'il vous plait me 
moi le quest ionnaire rempli en pièce contacter afin que j e puisse vous faire 
j ointe. parvenir une enveloppe affranchis pour 
Un grand merc i ! palli er aux f rais postaux. 
Important : pour ouvri r le questi onnaire, 3- Imprimer, remplir et me contacter afin 
M icrosoft Word do it être install é sur de convenir d' un rendez-vous pour 
votre ordinateur (M ac ou PC). récupérer le quest ionnaire rempli . 
Un grand mer c i à vou s ! 
Vous trouverez en pi èces jointes : 
1- La lettre d'in vitati on. 
15 1 
2- Le formulaire de consentement à remplir et à retourner avec le questionnaire 
rempli . 
3- Les deux questionnaires -A- et -8 -: version imprimable. 
Nous vous remercions vivement de toute votre aide et de votre temps que vous 
consentez à consacrer à répondre à ce questionnaire. 
Nous comptons sur votre collaboration généreuse sur de votre aide, Veuillez s'il 
vous plait faire suivre le présent message à tous les immigrants maghrébins que 
vous connaissez (Algériens, Tunisiens et Marocains), un taux élevé de réponses 
permettra une analyse plus exhaustive et des résultats exploitables et significatifs 
pour la réalisation du projet de recherche. UN GRAND MERCI! 
Responsable du projet: 
Naziha Benguergoura 
Étudiante en maitrise en études urbaines. 
Département d' études urbaines et touristiques 
Université du Québec à M ontréal, 
Tel. (5 14) 290-6903 
Courriel : benguergoura.naziha@courrier. uqam.ca 
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u
s 
a
c
tu
el
le
m
e
n
t 
: 
Pr
o
pr
ié
ta
ire
 0
,
 L
o
ca
ta
ire
 0
 ,
 C
op
ro
pr
ié
ta
ire
 O
.
 
Si
 v
o
u
s 
n
'ê
te
s p
as
 p
ro
pr
ié
ta
ire
 e
n
v
is
a
ge
z-
vo
u
s 
de
 l
e 
de
ve
ni
r?
 O
ui
 0
 
o
n
 O
. 
Po
ur
qu
oi
? .
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.
.
.
.
.
.
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.
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.
.
.
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.
.
.
 
.
 
Si
 v
o
u
s 
e
n
v
is
a
ge
z 
de
 d
ev
en
ir
 p
ro
pr
ié
ta
ir
e,
 
qu
el
 se
ra
it 
vo
tr
e 
c
ho
ix
 d
e 
m
a
is
on
? 
D
up
le
x 
0
,
 
Co
tta
ge
 ( 1
 ét
ag
e) 
0
,
 
Bu
ng
al
o
w
 0
,
 
Sp
lit
 
lev
e
] (
mu
lti 
n
iv
ea
u
x
) 0
 ,
 C
on
do
 0
,
 M
ai
so
n 
de
 v
ill
e 
(en
 ra
n
gé
e) 
0 
.
 
Si
 v
o
u
s 
e
n
v
is
ag
ez
 d
e 
de
ve
n
ir
 p
ro
pr
ié
ta
ir
e,
 
Qu
el
 se
ra
it 
vo
tr
e 
c
ho
ix
 d
e 
qu
ar
tie
r?
 ..
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Po
ur
qu
o
i?
 ..
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.
 
14
-A
ve
z-
vo
u
s 
pu
 r
éa
lis
er
 v
o
s 
rê
ve
s?
 T
ot
al
em
en
t 0
,
 P
ar
tie
lle
m
en
t 0
,
 P
as
 d
u 
to
ut
 O
.
 
Po
ur
qu
oi
? 
.
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.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
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.
.
.
.
.
.
.
.
.
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.
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.
.
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.
.
.
.
.
.
.
.
 .
 
15
-
D
'a
ut
re
s 
a
sp
ir
at
io
ns
 p
o
u
r 
d'
au
tr
es
 m
o
de
s 
de
 v
ie?
 
D
ém
én
ag
er
 e
t 
re
st
er
 e
n
 v
ill
e 
0
,
 D
ém
én
ag
er
 p
ou
r 
ha
bi
te
r e
n
 b
an
lie
ue
 d
e 
M
on
tré
al
 
0
,
 D
ém
én
a
ge
r p
o
u
r 
u
n
e 
au
tr
e 
v
ill
e 
qu
e 
M
on
tré
al
 0
,
 D
ém
én
ag
er
 p
ou
r h
ab
ite
r d
a
n
s 
u
n
e 
ba
nl
ie
ue
 d
'un
e 
au
tr
e 
vi
lle
 q
ue
 M
on
tré
al
 0
,
 D
ém
én
ag
er
 p
o
u
r 
v
iv
re
 à
 la
 c
a
m
pa
gn
e 
0
,
 H
ab
ite
r 
un
 
au
tr
e 
ty
pe
 d
e 
lo
ge
m
en
t 0
,
 D
ém
én
ag
er
 p
ou
r 
un
e 
a
u
tr
e 
pr
ov
in
ce
 0
,
 R
en
tre
r 
au
 p
ay
s 
d'o
rig
in
e 
0
,
 D
ém
én
ag
er
 
po
ur
 u
n 
a
u
tr
e 
pa
ys
 O
.
 
C
om
m
en
ta
ir
es
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16
4 
C
H
EZ
-S
O
I 
1 6
-a
-
Êt
re 
c
he
z-
so
i 
c'
es
t 
qu
oi
? 
16
-b
-c
'e
st
 o
ù?
 
16
-c
-
c'
es
t 
co
m
m
en
t?
 
16
-d
-
Ty
pe
 
de
 
M
ai
so
n 
in
di
vi
du
e
lle
 
iso
lé
e 
O
.
 
A
pp
ar
te
m
en
t 
da
ns
 u
n 
im
m
eu
bl
e 
O
.
 
M
ai
so
n 
jum
elé
e 
O
.
 
M
ai
so
n 
av
ec
 ja
rdi
n 
O.
 
m
ai
so
n 
M
ai
so
n 
av
ec
 c
lô
tu
re
 h
a
u
te
 O
.
 
M
ai
so
n 
jus
te 
su
ff
is
an
te
 O
.
 G
ra
nd
e 
m
ai
so
n 
O
.
 
M
ai
so
n 
pr
ot
ég
ée
 p
ar
 d
es
 a
rb
re
s 
0 
.
 
16
-e-
En
vir
on
ne
me
nt 
où
 
Tr
ès
 u
rb
an
isé
 O
.
 
B
ea
uc
ou
p 
de
 v
er
du
re
s 
et
 d
'ar
br
es
 O
.
 
Sa
in
 e
t 
pr
op
re
 O
. S
éc
ur
ita
ire
 O
. E
n 
de
ho
rs
 d
e 
la 
v
ill
e 
O
.
 
vo
us
 v
ou
s 
se
nte
z c
he
z v
ou
s 
B
ea
uc
ou
p 
de
 m
a
ga
si
ns
 e
t 
de
 c
en
tr
es
 c
o
m
m
er
ci
au
x
 O
.
 
16
-f-
Co
nd
iti
on
s 
po
w
·
 se
 s
en
tir
 ch
ez
-so
i 
17
-
D
an
s 
le
qu
e
l d
e 
vo
s 
lo
ge
m
en
ts
 v
o
u
s 
se
n
tie
z-
v
o
u
s 
le 
pl
us
 ch
ez
-
v
o
u
s?
 ..
.
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Po
ur
qu
oi
? 
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16
5 
18
-
Qu
els
 so
n
t 
le
s 
qu
ar
tie
rs
 o
ù 
v
o
u
s 
v
o
u
s 
se
n
te
z 
c
he
z-
v
o
u
s 
(m
êm
e 
le
s 
qu
ar
tie
rs
 q
ue
 v
o
u
s 
n
'a
v
e
z 
pa
s 
ha
bi
té
): 
.
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.
 .
 
P
o
u
rq
uo
i?
 ..
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19
-
Vo
us
 
v
o
u
s 
se
n
te
z 
le
 
pl
us
 c
he
z 
v
o
u
s 
dé
s 
qu
e 
v
o
u
s 
êt
e
s 
: 
A
 l'
in
té
rie
ur
 d
e 
v
o
tre
 
m
ai
so
n 
ou
 
lo
ge
m
en
t 
0
,
 
D
an
s 
les
 
lim
ite
s 
de
 
v
o
tr
e 
pr
op
rié
té
 0
 ,
 A
 l'
in
té
rie
ur
 d
e 
vo
tr
e 
im
m
eu
bl
e 
0
,
 
D
a
n
s 
vo
tre
 
qu
ar
tie
r 
0
,
 D
a
n
s 
v
o
tr
e 
co
m
m
u
n
au
té
 0
,
 P
ar
to
ut
 à
 M
on
tré
al
 :
 e
n 
v
ill
e 
0
,
 
Pa
rto
ut
 à
 M
on
tr
éa
l:
 e
n
 b
an
lie
ue
 0
,
 P
ar
to
u
t a
u 
Qu
éb
ec
 0
,
 P
ar
to
ut
 a
u
 C
an
ad
a 
0
,
 D
an
s 
v
o
tr
e 
pa
ys
 d
'o
rig
in
e 
0
,
 P
ar
to
u
t:
 v
o
u
s 
êt
es
 c
ito
ye
n 
du
 m
o
nd
e 
0
,
 n
u
lle
 p
ar
t 
O
.
 
A
ut
re
s 
co
n
u
n
e
n
ta
ir
es
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.
.
 
20
-
Êt
re
 pr
op
ri
ét
ai
re
 fa
vo
ris
e-
t-i
l à
 v
o
tr
e 
a
v
is 
le
 s
e
n
tim
e
n
t 
d'
êt
re
 c
he
z-
so
i?
 T
o
ta
lem
en
t 
0
,
 P
ar
tie
lle
m
en
t 0
,
 P
as
 d
u 
to
ut
 0
.
 
Po
ur
qu
oi
? .
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.
 
16
6 
B
IE
N
-Ê
TR
E 
21
-Ê
tes
-vo
us
 im
pl
iq
ué
s 
da
ns
 la
 v
ie
 c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e?
 T
ot
al
em
en
t 0
,
 P
ar
tie
lle
m
en
t 0
,
 P
as
 d
u 
to
ut
 O
. 
Pr
éc
is
er
: 
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.
 
Ju
ge
z-
vo
us
 v
o
tr
e 
im
pl
ic
at
io
n 
c
o
m
m
u
n
a
u
ta
ir
e 
sa
tis
fai
sa
n
te
? 
To
ta
le
m
en
t 0
,
 P
ar
tie
ll
em
e
nt
 0
,
 P
as
 d
u 
to
ut
 O
. 
Pr
éc
is
er
: 
.
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22
-D
a
n
s 
le
qu
el
 d
es
 q
ua
rt
ie
rs
 o
ù 
vo
u
s 
a
v
e
z 
ha
bi
té
,
 
ét
ie
z-
v
o
u
s 
le
 p
lu
s 
im
pl
iq
ué
? 
.
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.
 
Pr
éc
is
e
r 
: 
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.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 .
 
23
-L
is
ez
-v
ou
s 
le
s 
jo
ur
na
ux
 lo
c
a
u
x
? 
To
ujo
urs
 0
,
 S
ou
ve
nt
 0
,
 R
ar
em
en
t 0
,
 A
 l'o
cc
as
io
n 
0
,
 Ja
m
ai
s 
O
.
 
24
-R
e
n
c
o
n
tr
ez
-
vo
u
s 
le
 v
o
is
in
a
ge
? 
To
ujo
urs
 0
,
 S
ou
ve
nt
 0
,
 R
ar
em
en
t 
0
,
 A
 l'
oc
ca
sio
n
 0
,
 Ja
m
ais
 O
.
 
25
-
O
rg
an
is
e
z-
vo
u
s 
a
v
e
c
 v
o
s 
vo
is
in
s,
 
de
s 
so
rt
ie
s 
o
u
 d
es
 a
c
tiv
ité
s 
e
n
se
m
bl
e?
 O
ui 
0 
on
 O
.
 
Ac
tiv
ité
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